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On trouve cher le = as , MEMOIRES 
DE M. LE DUC DE SAINT-SIMON, ſur 
le Regne de Lovis XIV, & le Regne ſuivant; 3 vol. 

in-8. 12 liv. brochs ; 13 liv. 10 ſols, franc par la Poſte, 


Supplement aux MfEMOIRES DE M. rt Duc be 
SAINT : SIMON » copie fidèlement ſur le Manuſcrit 
original , & qui. complette cet Ouvrage » &c 4 vol, 
in-8.; il ſe vend ſeparement aux perſonnes qui ont 
deja acquis les trois premiers Volumes, 18 liv. brocke, 
& 19 liv. 10 ſols franc par la Poſte." 


CORRESPONDANCE PARTICULIERE DE M. LE Vote 
DE SAN T-GERMAIN, Miniſtre d'Etat ſous Louis XVI, 
prècéèdèe de fa Vie; 2 vol. in-S. 8 nv. brochz, 9 liv. | 
franc par la Poſte. 


CORRESPONDANCE 

PARTICULIERE ET HIS TORIQUE 
DU MARECHAL 
DUC DE RICHELIEU, 
AVEC M. PARIS DU VERNEY, 
CONSEILLER D'ETAT; 
Suivie de Memoires relatifs à Fexpedition de 
Minorque, en 1756, et precedee d'une 

Notice historique sur la Vie du Marechal. 
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PH 31 . 
Is; n Y à pas u une seule ele mes 5 letrerz 
mon cher du Verney, od je maie expres- 
ement marquè à Vienne et à Paris, qual 
n'y avait de momens à perdre pour tra- 
vailler aux approvisionnemens immenses 

qu'il etait necessaire de faire] pour le siege 
de Magdebourg; et Jai été jusqu'à dire, 
que si Pen negligeait rien, on s'y trou- 
verait pris, parce que argent ni le zelene 
pouvaient reparer ce que le temps seul 


pouvait procurer. Tai demands meme au 
Tome II. . 


e 


* 2 5 

Roi la permission de lui 'repeter sans 
cesse ce refrein, dont [1mportunite pour- 
rait Etre si utile à son service. Si, apres 
cela, on vous a dit, comme vous me le 
marquez , que Javangais quil fallait re. 
noncer au siège, et que ce soit la facon 
dont on explique mes lettres et le fruit 
de mes soins, c'est bien a moi a renoncer 
à me faire entendre de si loin, et je nai 
qu à mettre plutôt la cle sous la porte et 
m' enfuir, que de rester ici de la fagon 
dont les choses Y tournent. On pretend 
aussi, dites- vous, que je nai point agi 
sur la discipline de Farmee; et éerit. Je 
suis sur le point etre brouille avec plus 
de la moitiè des Officiers geénéraux, par 
leur retranchement, dans le tems que vous 
m'assurez que l'on dit que je noglige tout 
par Lenvie de leur plaire. Meme réponse 
qu à la premiere proposition. Mais voila 
la dernière lettre que j ëcrirai dieu- merci. 
Cremille va arriver: je Faime et Vestime; 
tour S arrangera Shrement tout au mieux, 
apres quoi on me permettra de in en aller 


23 


131 


m'expliquer, et retablir les choses sur un 


autre piè, ou m'en aller a Rüchelieu; 


parce que rien dans la nature me ferait 
tester ici sur le piè que j'y suis depuis 


plusieurs mois. Si Von veut, les quartiers 
seront fort tranquilles, et je men rappor- 
terai sur cela bien volontiers a Cremille. 
Bourcet est deja ici, avec lequel je serai 
aisement d'accord pour ce qui regarde 
M. de Soubise. Je laisserai les choses en 
tres-bon état. Je. nai ni humeur ni mau- 
vaise volonte z mais le bien du service 


et le mien propre exigent ma presence, ne 
fusse que pour six jours; amsi, men cher 
du Verney, je vous dis adieu, et n ècrirai 
certainement plus jusqu au moment que 
| Jaurai le plaisir de vous embrasser, que 
je laisse volontiers au choix du Roi et du 


Ministre; mais certainement je n veeriraf 
ani une Age d n | 
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LE MEME AU MEME. 


5 OuS A bende le 30 Octobre 1757. 


J. AVAIS regu ef lettres, mon "I du 
Verney, qui: me dechiraient le cceur; 
le mien nen pouvait Etre altere pour 


vous; quelques choses que j apprisse qui 


devaient me persuader PValienation du 


votre pour moi, je naurais pu le cacher 


a Bourgade au milieu de ma douleur : 


jugez- en par la fagon dont je vous aime 


et tout ce que je vous dois. Votre lettre 


que je viens de recevoir me console; 
mais je ne le serai parfaitement qu'apres 
que je vous aurai vu: ma Ppresence est 


absolument essentielle. Ce miserable Ma- 


rechal de Belle-Ile, que vous avez par 
faiblesse empeche dietre pendu, me dé- 
sole au milieu de ce conseil où l'on ne 


m'entend point, et je r essuie que tracas- 


Series. Paimerais mieux labourer la terre 
que deprouver davantage tout Ce qui 


— A a] - — - — — 


„ ©. 


E 


L 5] 5 
marrive. Ce qui regarde la guerre ne 
devrait passer que par M. de Paulmi, 
vous et FAbbe de Bernis, à cause de ce 
que celle- ci peut tenir a la politique. Je 
viens d' obtenir la permission de m'en aller 
| quand je le jugerai a propos, apres avoir 
etabli les quartiers d'hiver; ce que je 
ferai de mon mieux auparayant, comme 
vous croyez bien, et après avoir concertẽ 
le tout avec M. de Crémille et M. de 
Soubise. Vous lui venez de faire ecrire 
une lettre qui sauve Parmee, et assure 


le succès de la campagne prochaine. Je 


crois cependant que Fon se repentira plus 


d'une fois, et vous plus que tout autre, 


avoir refusè le marche que le Baillif de 
Halberstadt avait offert, auquel le Roi 
de Prusse avait consenti; mais je n'entre- 
rai plus dans aucun detail : je remettrai 
cela a mon arrivee à Paris, que je juge 


A-peu-près dans le mois de Decembre; 
et en attendant, mon cher du Verney, 


je vous embrasse, et vous jure une amitie 
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[6] : 
à toute Epreuve , qui m'a fait un peu 
souffrir depuis quelque temps, par la 
crainte de voir la votre alteree. 


| 


LE MEME AU MEME. 


A nager le 16 Novembre 1 1757. 


hes ne voyer que trop, mon cher du 
Verney, que Fon pouvait, sans Etre si 


extravagant, prevoir que le Roi de 
Prusse arriverait et aurait un succes; il 


ne Pest pas plus que ce que Fon a fait 


pour éluder l'exécution de ma capitula- 
tion, et les ennemis profitent des circons- 


tances pour Feluder tout- à- fait. Je marche 


A eux : vous VOYEZ la delicatesse de ma 


position. Je crois avoir tout pre vu et ètre 


en état dy parer. Si j avais Fesperance 
dre payé au moins par le succes, je 


serais plus tranquille; mais vous Saver 


que les plus heureux tournent pour moi 


en amertume. Je vous rendrai ne de 
ce qui arrivera. 


E431 

Jai abandonne Halberstadt, et n'y ai 
plus que des troupes legeres, qui ny 
seront meme pas continuellement, et vous 
reponds que cela ne derangera rien à ce 
que vous aurez envie de faire la campagne 
prochaine, si d'autres obstacles ne S 
opposent pas. M. de Cremille travaille 
sur les choses necessaires. au siege de 
Magdebourg; mais le projet de campagne 
ne peut encore se traiter, comme vous 
sentez bien. | 


Ayant abandonne ann il ne 


peut y avoir de Lieutenant de Roi, et 
Bernier ne pouvait deplacer ici le 3 
tenant- Colonel de Picardie, dont le regi- 
ment est en garnison, et Vont il fait les 
fonctions. Si vous saviez d' ailleurs la fagon 
dont Bernier etait traitè de Varmee, vous 
verriez qu'il ne peut mieux faire que de 


la quitter. Quelque sujet que jaie de men 


plaindre, dit-on, et quelque faussete qu il 


ait pu avoir avec moi, je me suis toujours 


souvenu que vous étiez prevenu. en sa 
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faveur, et jy ai tout sacrifie ; il pourra 
vous dire que je Tai traitè toujours avec 
consideration. Jai bien besoin de vous 
voir, mon cher du Verney, car Jai grand- 
peur que vous ne m'entendiez pas de si 

loin. Fai pourtant bien envie que vous 
soyez Stir, quiln'y a rien au monde que 
je desire tant, que de vous convaincre de 
ma confiance sans reserve, et de Pamitie 
et de la reconnaissance la plus tendre que 
que je vous ai vouces pour ma vie. 
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M. DU VERNEY 
AU MARECHAL DE RICHELIEV. 


A Paris, le 23 Novembre 1777. 


Moxsouzun, 


Fai recu les trois lettres done? vous 


m' avez honors le 20 et le 30 Octobre, 


et le 16 de ce mois- ci. Vous me disiez 


adieu par la premiere, en m'assurant que 


vous n'ecririez pas davantage, et Jai cru 


devoir respecter votre solution en 


n'ecrivant plus moi - mème. Vous jugez 


bien sans doute de Fetat on doit etre mon 


ame, depuis la deroute de M. le Prince 


de Soubise. Je ne vois que trop combien 


cet evenement influe sur votre situation. 
Il peut y avoir des moyens de faire exe- 
cuter votre capitulation, sans que vous 
fassiez de grands mouvemens; parce 
qu' enfin vous avez une parole d honneur, 
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et qu'il nest pas d extrẽmitẽs ou vous ne 
pussiez vous porter, sans blame, si on y 
manque. Au surplus, Monseigneur, je 
garde pour moi seul mes opinions et mes 
vues, et il me semble que c'est la seule 


conduite que j aie a tenir, dans Feloigne- 
ment où je suis de votre personne et de 
vos operations. Je vous supplie de n'en 
etre pas moins persuade, que mon atta- 


chement pour vous est toujours le meme, 
et que je ne desire rien tant que de vous 


voir sortir enfin du chaos ou il me semble 
que tout ceci va tomber. Je m'occupe 


quelquefois des subsistances. M. de Bour- 


gade voudrait étre ici, et il a raison. Je 
verrai quelles sont ses ressources. Celles 
que je lui connais sont encore bien loin 
du but, et je n'oserais vous assurer encore 
qu'il soit possible d'y atteindre. Ce que 
je viens de dire ne regarde que les vivres. 
Je ne sais pas quelles mesures M. de Luce 


a prises pour les fourrages, relativement 
au besoin que vous pourrez en avoir, soit 


— 


(11 ] 
pour vous mettre en campagne de bonne 
heure, soit pour vous assembler en hiver 
dans les points od vous pourriez etre 
inquiete. Je m'appercois tous les jours 


qu'on ne saurait effectivement voir les 
choses de trois cents lieues, sur- tout 
quand elles sont dans TFetat où elles se 
trouvent od vous etes. Je prendrai donc, 
Monseigneur, le parti de me taire jus- 
qua ce que vous soyez ici. 

Je suis, avec autant d attachement que 
de respect, etc. 


* 


1 


LE MARECHAL DE RICHELIEU 


A. N.. DU VERNEY. 


"I Zell, le 4 Docembre 1757. ; 


Ferns en peine, mon cher du Verney, 
detre si long-temps sans avoir de vos nou- 
velles, et jen parlais hier 2 Cremille et 


a du Mesnil. Jai regu en arrivant ici votre 


lettre du 23, qui m'a fait par consè quent 
grand plaisir. Avec votre amitie et votre 


occupation des affaires, j'aurai du cou- 


rage; mais sans cela je vous assure que 
je le perdrais. Ma resolution était bien 
prise de ne plus discuter des affaires de 


si loin; mais elle ne Va jamais ete de ne 


vous pas entretenir de celles qui se 
passent, et auxquelles vous pouvez vous 
interesser. Vous devez savoir à présent 
que la capitulation est absolument rom- 
pue, et vous savez ce que C'est que les 
paroles d'honneur des Rois. Vous savez 
de plus que c'est nous qui avons arrete 


25] 


Pexecution, et qui avons fait chicanes sut 


chicanes d' autant plus mal arrangees, qu'il 


fallait au moins attendre que Texécution 
füt accomplie, et plaider les mains gar- 
nies; mais cela est fait et très-mal fait, 
d' autant plus que sans la bataille que les 
Autrichiens viennent de gagner, ceci chan- 
geait toute la constitution de la guerre. 
Levenement heureux de Breslau mode- 


rera leurs demarches; mais je n'en $erai 
pas moins tout Vhiver dans la presse à ce 
que je crains, et je suis dans un moment 


bien critique, prive des secours les plus 


urgens pour faire la guerre Phiver, qui 
est des tentes. J'ai pris sur moi den faire 


faire, et jen ai deja six cents. Jaurai de 
cela comme du reste, un peu apres que 

je n'en aurai plus besoin. Toutes les 
troupes sont | arrivees avec des tentes 


presque usèes par les camps de paix, et 
les barraques ont acheve de les pourrir. 


Jie youdrais bien savoir cette opinion 
que vous gardez pour vous, et je m'en 
servirais bien. Je propose que Von rompe 
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la capitulation que les Saxons ont avec 
le Roi de Prusse, d autant plus que le 
Prince Ferdinand m'a mandé » que tout 
ce que je ferais dans ces pays-ci serait fait 
Egalement en Saxe; a quoi Jai repondy 
en general, que je ferais tout ce que les 
lois de la guerre me mettent en droit de 
faire, sans craindre aucune represaille. Je 
crains bien que cette armee-ci ne soit pas 
en etat de servir la campagne prochaine, 
quoique je la menage le plus que je peux. 
Tout cela est force. Les ennemis font le 
Siege de Harbourg, et je suis trop heu- 
reux qu ils sy amusent, pour me donner 
le temps de me rassembler. 
Les subsistances l'annèe prochaine 8. se- 
ront difficiles; mais elles seront impos- 
Sibles, ou Bourgade et son frere en vien- 
dront à bout. It faut que ce soient des 
gens biens superieurs, et qui ont bien 
sucé les exemples de famille; puisque, 
malgre tout ce que nous avons Eprouve, 
U n'y a pas un seul homme dans Tarmèe 
qui ne chante leurs louanges. Je voudrais 


[44.1] 

bien que Bourgade fut à Paris avec vous, 
ol vous en diriez de bonnes ensemble; 
mais il ne peut quitter dans ce moment. 

Je n'envisage la suite de tout ceci qu avec 
horreur. Vous me parlez des fourrages, 
et vous n'avez jamais voulu y donner 
ordre. Vous ne verrez que trop a quel 
point cela aurait Ete nëcessaire; je nose- 
rais seulement en faire de question: Bour- 
gade vous en rendra compte. Jai bien 
compris combien évènement du 5 (1) 
avait da vous affecter, Vous connaissant 
comme je fais; mais sil ne nous arrivait 
point malheur ici, et que les subsistances 


en tout gente fussent bien arrangees, 


nous nous tirerions d᷑affaire. Aimez- 


moi seulement, mon cher du Verney : Jai 


besoin de cette consolation dans mes tri- 
bulations; mais un ami comme vous con- 
sole de tout. Ill est impossible detre plus 
le votre que je le Serais toute ma vie. 
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M. DU,VERNEY 


Av MARECHAL DE RichzLizu. 


A Paris, le 18 Decembre 1757 


Moxsz:exzus, 


Vai recu la lettre dont. vous m'avez 


| honore, de Zell, le 4 de ce mois. Les 


circonstances sont devenues si compli- 
quees et si difficiles, que je vous avoue 


que ma téte a de la peine à Sy recon- 


naitre. Si je ne m'abstiens pas tout-a-fait 


d'en parler quand on me met sur la voie, 


il est certain au moins que je me deter- 
mine difficilement a en ecrire. Cependant, 


Monseigneur, M. de Cremille vous a fait 


part de quelques idees que j ai hasarde de 
lui communiquer: c est tout ce 00 je 
pouvais faire, car en veérité je nen puis 


plus. Si vous Etes bien i instruit Failleurs | 


de ce qui se passe i ici, vous devez savoir 
que 


1 27 ] 
que je n'y suis pas sans chagrins, ae 


ment a _ meme. 5 3 
Il est heureux, sans deer 4 . Is 


succès brillans de la Silesie soient venus 
deconcerter les projets qu'on pouvait 
avoir sur vous; quoiqu'à dire vrai ces 
projets eussent toujours du paraitre tres 


hasardeux vis-a-vis dune armée aussi 
nombreuse que celle du Roi. Si la grande 
dispersion des troupes qui la composent, 
vous met aujourdhui dans le cas de ne 
faire que des projets défensifs, il faut 


esperer que vous pourrez, pendant Phi- 


ver, en former d'une nature bien diffé- 


rente. M. de Bourgade doit etre parti, 5 


et je m'occuperai avec lui de la partie 


des vivres, aussi-tot que je pourrai pré- 
juger a- peu- près, ce que Von pourra faire 


a Youverture de la campagne. A Vegard 
des fourrages, permettez, Monseigneur; 


que je tienne bon, et que je ne m'en mele 


absolument pas. Je vous supplierai seule- 


ment en Pageant, de vousrappeller tout ce 


que vous mavez Ecrit par e a e 
Tome II. EY B 
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[18] 
marches de fourrages qu'on vous avait dit 
etre si necessaires; paree que les matières 


manquant dans le pays, les Efitrepreneurs 
en tiretaient, pat le Weser, de la Hol- 


lande; de la Meuse, etc. Eh bien, M. de 
Lucè a mandè en dernier lieu, que la navi- 
gation du Weser avait été nulle, et si nulle 
jusqu'x présent, qu'il Etait oblige de faire 
eonstruire vingt - huit bateaux pour en 
tirer quelque parti. Il Sen suit qu'on lui 


en a imposè, et qu'on n'a pas ete plus vtai 


avec vous-meme sur ces marchéès, dont 


objet tournera presque tout entier en 


rachat. Je n'at trop prevu, Monseigneur, 
tout ce qui arrive sur cela. On Lest 


obstinè a ne me pas croire, et Cen est 


assez pour que je n'en parle plus. 
Je vous crois a-peu-pres tire à présent 
de la position eritique où vous vous etes 


trouvè. Il me parait, d'un autre core, que 
vous n'aven pas grand chose à craindre 


pour votre droite, et je vous avoue que 
je verrai avec grand plaisir vos troupes 


prendre une assiette un peu tranquille. 


Je suis avec respect, eto. 


LE MARECHAL DE RICHELIEU . 


A M. du VERNEY. 


A Zell, le 26 Decembre 1797 


J x serais bien ache, du Verney, que 
vous apprissiez par d'autres tout ce qui 
marrive. Je joins ici un detail de Tevene- 
ment qui vient de m arriver, qui aurait ete, 
je crois, plus complet, si M. le Prince 
Ferdinand avait voulu. Je mai pas le tems 
de raisonner avec vous sur Pavenir, ni sur 
tout ce qu'il y aurait a dire, que vous verrez 
mieux que moi. Je vous embrasse de bien 
bon coeur dans toutes les occasions, et je 
suis si slir de votre amitié 4+ que je ne 
doute pas que vous ne partagiez tout ce 
qui m' arrive. M. de Paulmi vous aura 
appris surement toutes mes angoisses. 


B 2 


[ 20 1 
DS. ALL 4 
De ce qui s'est passé à rarmée de M. le Mare. 
chal de Richelieu, depuis le 19 Decembre. 


De Zell, le 26 Decembre 1757. 


L. ON a vu, par le premier bulletin, que 
les armees Etaient encore en presence le 
19. M. le Prince Ferdinand fit, le 20, 
un mouvement pour reculer sa droite, et 
il se trouva campè, la gauche de son 
armee appuyant à la petite riviere de la 
Lacht, et la droite au ruisseau de Klein- 
Helen; occupant, par des detachemens, 
les villages de Gros-Helen et de Klein- 
Helen, et tenant toujours son quartier 
general a Alrenhagen. 
Larmée de M. le Marechal avait con- 
Serve son camp sur deux lignes, la droite 
_ appiiyee au petit village de Wester-Zell, 
ayant en potence les Grenadiers de France 
et les Grenadiers - Royaux, la gauche 
girant au pont de Schœffrey, à Textrémité 


2143 


du fauxbourg de Zell, dit fauxbourg de 


Nienbourg, et la ville couvrant par 


consEquent le front du camp. 

Les mouvemens que M. le Marechal 
fit, les 20 et 21, par sa droite, sur VAller, 
determinerent les ennemis à garnir la 
riviere de Lacht, et a faire occuper plus 
en forces le village de Lachendorff. Cest 
dans cette position que M. le Maréchal 
ayant resolw de les attaquer ou de les 
deposter, commenęa dès- lors a faire les 
manceuvres qui Pourraient concourir au 
succès: dune operation, que la nature du 
terrain et la position de Vennemi rendaient 
difficile, mais qu'il n était pas moins in- 


dispensable d entreprendre, pour satisfaire 


2 toutes les raisons que M. le Maréchal 
avait de passer PAller; en consequence,, 
M. le Duc de Broglie fut chargé daller 
prendre le commandement de douze 
bataillons et de huit escadrons rassembles 
dans le duche de Bremen ce corps. fut 
destine à agir sur la Bohme, et à pene— 
trer dans cette partie, de fagon à tourner 
B 3 
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tank 
la droite des ennemis, et à intercepter 
leurs convois, en se portant jusque sur 
Wolthausen, si les circonstances le per- 
Jn. Re. 

Dans les journees des 1 22 et 23, on 
fit toutes les autres dispositions qui pou- 
vaient donner de la jalousie a Fennemi, 
sur sa gauche et sur ses derrières. 

Le 24, M. le Marquis de Villemur, 
ayant a ses ordres MM. d'Andlau, de 
Sparre, de Laval et de Domballe, dix 
bataillons, quatorze escadrons de cava- 
lerie ou de Dragons, le regiment d'Hus- 
sards de Pollereski , les Volontaires de 
Flandre, et huit pieces de canon, de- 
vait passer Aller a Muden, pour favo- 
riser, par ses manceuvres en avant, la 
construction des ponts que le corps dar- 
mee rassemble a Offensen et a ra. 
hausen devait y jetter. 

M. de Laval, avec une de th 
quinze cents hommes de ce corps, Etait 
charge de chasser les troupes qui pour- 
Talent etre erablies dans les villages d'Ans- 


[23] 
beck, Garmsen et Lachenderff; tandis 
que M. de Lillebonne, avec gon regiment 
et celui de Berchini, debouchant le 25 
dans la nuit, devait se porter sur Lachen- 
dorff; et de-la, si les ennemis n'oceu- 


sur les hauteurs qui sent au-dela, pour 
proteger la construction des ponts que 
Ton devait jetter, tant sur Aller, que 
sur la petite riyiere de Lacht, 
Le sieur de Grandmaison, Major des 
Volontaires de Hainault, avec quatre 
cents ehevaux choisis, 6tait charge de se 
poster, des le 24, au soir, sur Ultzen, 
pour brüler les magasins et les etablisse- 
mens que les ennemis avaient dans cette 
ville, et intercepter leurs conyois. 
Pendant que M. de Villemur etait 
oceupè de ces  diflerentes operations , 
M. de Caraman, avec son regynent , 
celui de la Dauphine, infanterie, et deux 
compagnies de Grenadiers, deux piquets, 
une compagnie de deux cents Volon- 
raires, nommes les nee Riche- 
4 


paient plus ce village, aller prendre poste 
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lieu, aux ordres du sieur d'Amfrenet , e: 
le corps de Fischer, devaient passer VAller 
au pont de Schceffrey, pour faire une 
fausse attaque dans cette partie, sur les 
Points de Klein-Helen et Gros-Helen. 
En meme-temps, M. d Auvet, avec 
sept bataillons et quatre escadrons, les 
Volontaires de Hainault, cent Hussards, 
et six pieces de canon, devait aussi 44 
boucher du fauxbourg de Lunebourg, 
pour faire également une fausse attaque, 
laquelle devait  &tre renforcee,- si les 
succès des autres parvenaient ” rendre 
celle - ci plus importante. 
M. le Duc d'Ayen, ayant à ses ves 
| M. de Segur, et les brigades de la Marine, 
Vaubecourt, et Orleans, infanterie, celles 
de cavalerie des Cravattes, quatre esca- 
drons de Gendarmerie, et huit pieces de 
canon, devait deboucher par le pont 
c Alten-Zell, qui avait été retabli, pour 
eclairer tout ce qui pourrait venir du 
Haut Aller, et pour agir de deen avec 
le corps d ne 


WE 2. 
La brigade d'Orleans fut detachee de 


ce corps, et destinèe à etre aux ordres 


de M. de Maupeou, pour operer une autre 
diversion sur le point de Lachthausen. 
Le reste de Varmee devait se porter à 


Offensen et n et y former 


deux ligne. : 
La premiere etait composce des bri- 


gades de Picardie, Navarre, Auvergne, 
Belsunce, la Tour- du-Pin et Lyonnais, 
infanterie; de celles de eavalerie des 
Cuirassiers, Commissaire-General, Royal- 


Allemand, Royal-Roussillon, et de vingt- 
quatre pièces de canon. 
La seconde était composee * brigades 


de Champagne, Dauphin et Aquitaine, 


infanterie, des Carabiniers, du regiment 


 d'Harcourt , cavalerie , et de quatorze 


pieces de canon. 
Ces troupes de Seconde ligne, ate 
* de M. le Comte de e 5 


| . Lieutenant-General , et de M. de Monty, 
Marechal de Camp, etaient chärgèes de 
jetter les ponts dont M. de Villemur de- 
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— 
vait proteger la construction avec son 
corps; tandis que la premiere ligne reste- 
rait en bataille sur le bord de Aller, 
entre Offensen et Schwaghausen. 

Toutes ces dispositions ayant eu le 
suceès qu'on doit attendre d'une operation 
v9 bien combinee, Varmee fut en état de 
deboucher par cinq ponts, le 25, a huit 
heures du matin. M. le Marechal Setait 
porte, a minuit, avec son Etat-Major, à 
Schwaghausen, il y apprit, au point du 
jour, que les attaques de la gauche n'ayant 
trouve que très- peu d'obstacles a leurs 
debouches, avaient poussè jusques dans 
le camp des ennemis, qu'on avait trouve 
abandonne ; ils en etaient parti dans la 
nuit, et avaient masque leur retraite dans 
Papres- midi, par differens mouvemens 
qu'on leur avait vu faire du cdte de Winsen. 

Des que M. le Marechal eut regu cet 

avis, il ordonna d' envoyer a leur pour- 
suite, tous les derachemens que la fatigue 
excessive des journees precedentes et la 
rigueur du temps permirent de faire mat- 


1 271 
cher. On a fait, j Jusqu 'a prèsent, environ 
cinq cents prisonniers; on leur a tuè tout 
ce qu'une retraite très - prècipitèe a per- 
mis de joindre, et nous n avons perdu que 
vingt hommes environ. On a pris beau- 
coup de charriots charges de subsistances 


et de bagages. Les ennemis continuent 


leur retraite sur Lunebourg, par la route 
qu'ils ont tenue, en venant à Zell. 


M. le Marechal est revenu, le 25 au 
soir, dans cette ville, où il a établi son 


quartier general; il a place son camp dans 
le meme terrein qu'occupait la veille Var- 
mee de M, le Prince Ferdinand. 


Lon apprend dans Vinstant que les 


Volontaires de Flandre, qui <taient alles, 


par la droite, à la poursuite des ennemis, 


avaient pris cent vingt chevaux et beau- 
coup de charriots charges d'equipages, 
de provisions et dagrets de pontons. 
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M. DU VERNE 
AU MARECHAL DE RICHELIEU (1). 
A Paris; le Janvier 1758, 


OR OY 


Ma situation n'a pas change depuis la 
derniere lettre que ſai eu Phonneur de 
vous ectire; 'cest-a-dire, que je suis tou- 
jours dans le meme état de faiblesse, 
aceablement et de peine. Cependant je 
rassemble mes forees pour vous parler de 
M. le Comte de Maillebois, que je crains 
que vous ne perdiez. Sa santé a été mau- 
vaise pendant toute la campagne; les 
operations semblent avoir acheve de la 
detruire , de sorte qu'il est devenu neces- 


saire ou qu il quitte Varmee , ou qu'au 


moins il y trouve du repos. II y auroit, 
ce me semble, tant d'i inconveniens dans. 


—— 


. — 


— „ 


(x) Cette Ware ma pas étẽ enyoyee.. 


J 


- Jax] 


le premier parti, que je me suis arrete 
au second. | 
Ne pourrait- on pas 1 5 
charger M. de Monteynard des fonctions 
de Marechal-general-des-logis de votre 
armee, et mettre M. le Comte de Mail- 
lebois en ligne en sa qualité de Lieutenant- 
general ? Vous lui donneriez un com- 
mandement en premiere ligne, et il me 
semble que, par ce moyen, il pourrait 
jouir du repos dont il a besoin, sans que 
vous perdissiez tout-a-fait Putilite dont il 
peut ètre dans votre armee. Ce ne sont 
pas la ses vues, puisquil demande pure- 
ment et simplement à revenir par rapport 
a sa santé. Mais j espère qu'il se deter- 
minera à rester, si en quittant des fonc- 
tions qu'il ne peut plus soutenir, on lui 


en donne de plus douces, qui lui per- 
mettent au moins de se reposer pendant 


une partie de I hiver, et de reprendre des 
forces pour la campagne prochaine, en 
quelque qualitè qu'il serve. Cest de moi- 
meme, Monseigneur, que jose vous pro- 
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| „ 
poser cet expedient, au risque d'&re de. 
s$avoue par M. le Comte de Maillebois, 
que je ne doute pas que vous ne soyer 
bien aise de conserver , et qui le sera lui. 
meme, apres y avoir fait reflexion , de 
n'avoir pas abandonnè la partie dans des 
circonstances aussi critiques que celles ol 
nous nous trouvons. Si vous etes content 
Fun et autre de ma proposition, je la 


mettrai en avant ici, et je tacherai d'en 


menager le succes. J'espere au moins que 
vous voudrez bien la regarder comme 
une nouvelle preuve de mon attachement 
et du respect avec lequel je suis, etc. 
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LE MEME AU MEME: 


A Paris, le 7 Janvier 1758. 


M oxst1c6ntus, 


Vous aurez sans doute été informe du 
mauvais état ou je suis, par M. du Mesnil 


et par M. de Cremille. Je ne veux pas 


cependant differer a vous remercier de 
attention que vous avez eue de m'ins- 


truire vous- meme de Vevenement du 25. 


Je souhaite qu'il en resulte d'autres avan- 
tages; mais je vous avoue que j'ai Fesprit 
et le cœur aussi malades que le corps. 
Dispenser-m oi d'en dire davantage, car 


je Yen aurais pas la force, et souffrez que 


cette lettre ne soit qu'un nouveau temoi- 


gnage de mon attachement, et du respect 


avec lequel je suis, etc. 
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LE MARECHAL 1 DE RICHELIEU 


A M. DU VERNEY:. 
A Hanover, le 2 Janvier 1758. 


Jar ete fort inquiet d'apprendre, mon 
cher du Verney, que vous ayez été in- 
commode. Lon me mande que ce n'est 
rien; mais les deux saignees m'avaient 
effraye. Vous devez avoir Bourgade 4 
present z ainsi je nat plus rien a vous 
dire, quand la discretion pour votre sante 
ne m'arreterait pas. Je voudrais fort ce- 
pendant que vous fussiez en état de juger, 
et donner votre avis sur tout ce que je 
mande, en donnant la preference à la 

tranquillite de Varmee, pour travailler 
efficacement a son retablissement au prin- 
temps prochain. Il fair actuellement un 
| froid sans exemple; ce qui seul pourrait 
servir de barrière, et assurer la tranquil- 
lite. Je crois d ailleurs ma position respec- 
2 et je suis bien persuade que les 
| ennemis 


[ 33 1 

ennemis-ne penseront Pas a la troubler; 
comme ies sais qu on vous J. envoie, je ne 
vous en parle pas. Je demande la per- 


mission de profiter de cette tranquillite 


forcee , pour aller faite un tour a Paris, 


4% ® 7 * 8 


que je crois bien necessaire à tous egards, 
Je ne crois pas que Pon puisse me le 
refuser, et je me fais un grand plaisir, 
mon cher du Verne de vous ppg xs 
et de me retrouver avec vous. 
Je ne pense qu aux moyens deviter le 
gecond tõme de la Boheme et dena Bavieres 
Tichez Cy porter nos Ministres, et pour 


ela, de faire entrer nos reoupes en 1 | 


tiers s dhiver- pep 
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AV. Man TIN * DE Rientrary. 


A Paris le 1 12 Tanvier 1758 


Mons SEI mae 28 101 on 5 

ada lende d donr-yo vous grayez how le 
2 de ce mois , M'a-trouve, a-peu-pres dans 
le meme etat où i Etais il 1 a quinze jours, 
Je suis fort m content de ma tete, et je 
ne puis me faite à ces incertitudes qui 


45 oy. trouxent, quelqu'exterieures . qu'elles 


soient. Il y a quelques ann&es-:que des 
chagrins vifs me mirent dans le meme 
etat, et s'il faut de la tranquillitè et des 
images riantes pour me guerir, je ne crois 
pas que ma santé soit retablie de si-t6t. 
Jai lieu de penser, Monseigneur, que 
vous aurez satisfaction, de ce còtè- ci, 
sur la tranquillite de Parmée; mais il m'a 
paru en mème-temps que cette tranquil- 
litè pourrait bien Etre troublee d'un autre 


* 05 


$$], 


cöté. Les avis dont on vous a fait part, 
nauraient rien de vraisemblable vis-a-vis 
de tout autre Prince que le Roi de Prusse; 
mais à juger de sa conduite future par sa 
conduite passèe, tout est croyable de sa 
part. Cette nouvelle circonstance sera sans 
doute un obstacle au voyage que vous 
voudrie faire ici. Je n'en sais pas davan- 
tage, Monseigneur, parce que Ietat de 
faiblesse ou je me trouve, ne permet pas 


que je me livre aux affaires autant que je 


le fesais Vannee passe. Mes forces revien- 
dront peut: etre, et ce serait une grande 
satisfaction pour moi, que de pouvoir les 
employer à vous donner de nouvelles 
preuves de Pattachement et du Waren 
avec nn, Je suis, et. 
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LE ME ME AU ME ME. 


": Paris, le 12 Janvier r 1758, 


Cd 


OG, 


j 


Vous etes instruit que le Roi 10 Prusze 
a renvoye ,. sur sa parole, le sieur Mar- 
tinfort, Regisseur des vivres de l'armée 
de Soubise, et quil-nexige;, pour lui 
rendre sa-liberte,, que le renvoi de M. de 
EGroœebnitz, que vous retenez en ötage. Je 
desirerais beaucoup, que cet Echange fut 
praticable; mais si je connais le degré 
d'utilitè dont Persnamhe, etre le sieur de 
Martinfort, j'ignore celui de Tavantage 
que vous pouvez trouver à retenir M. de 
Grcebnitz, et ma sollicitation des - lors 
west que subordonnee au jugement que 
vous en porterez. 

Je suis avec respect, etc. 


LE MARECHAL DE RICHELIEU 
AU MARQUIS DE PAULMI. 


2598 7 Le 31 Janvier 1758. 


Vous savez, Monsieur, que j envoyai, 
par votre ordre, les troupes en quartier 
d hiver, et que, malgre toutes les fatigues 


de la campagne qu'elles croyaient finies, 


elles virent qu avant presque d'y arriver, 
il fallut sortir de ces memes quartiers, 
pour recommencer une campagne d'hiver. 

Un tel renversement dans leurs arran- 
gemens et dans leur fortune, éleva un 
chagrin qui Etait juste, et qui peut- etre 
aurait te porte trop loin, comme tout I's: 
ere cette campagne, sil n'efit paru ne- 
cessaire et meme raisonnable, pour le 


bien du service, de suivre exemple de 


M. le Marechal de Saxe, lorsqu'il fit le 
siege de Bruxelles; et celui de M. le 
Marechal de Broglie, lorsque les troupes. 
Sortirent de leurs quartiers pour la course 
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d'Egra. Yassurai donc les troupes que ces 
exemples seraient suivis, et qu'elles trou- 
veraient au moins quelques ressources 
dans le decompte de leurs fourrages, qui 
augmenterait pendant leur course et leurs 
fatigues, et cette promesse eut tout le 
SUCCES que jen pouvais espèrer. 

Je viens de les mettre en etar de jouir 
du fruit de leurs travaux, sans qu il en 
colite rien au Roi, par la circonstance de 
guerre heureuse qui m'a fait replier les 
quartiers des Prussiens, et donne lieu 
aussi d'imposer à la ville de Halberstadt, 
de quoi acquitter cette dette et au-dela, 
Cet argent nest di qu'a la hardiesse de 
Ventreprise, à la bonne conduite du chef, 
et à Fardeur des troupes, qui n'ont pas 
ere effrayees de la fatigue excessive de 
cette warche, ni rebutèes par la rigueur 
de la saison. 

En consequence, j ai cru de voir ordon- 
ner, que Ton prendrait sur la taxe de 
Halberstadt, le rachat des fourrages pour 
Feſſectif seulement des troupes, qui sont 


7, 0 

corties de leurs quartiers pour aller à Lu- 
nebourg, et apres avoir couch au bivonac 
pres de quinze jours à Zell, ont Sabi 
Aller, et fait fuir'les « ennemis. 
3 aurais peut- etre hésité a Fordonner, * 
les circonstances avaient été les memes I 
et que les choses eussent Ete dans le meme 
etat que pendant la derniere guerre; mais 
lextreme misère, qui entraine toujours. 
apres elle le deserdie; Favillissement et 
le déshonnèur, et plus encore la nEcessite,. 
et un peu Tesperance-de- donner au Roi 
une armee dont il aura peut- tre besoin 
de bonne heure, m'ont decide.. La raison 
dacquitter rene des troupes, ce que 
javais été presque force de leur pro- 
mettre, et de leur donner de la confiance 
dans leur General, a été la derniere a- 
mes yeux; et si vous trouvez que j ai ete- 


trop loin, Jen appelle au printemps: Fon 


pourra juger alors si Jen. ai fait trop ou 
trop peu; je souhaite comme Citoyen, 


et pour la gloire du General qui me rem 


place, en avoir fait asses. 
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[ 49] 
Les precautions que j ai prises dailleurs 
pour Fusage qui sera fait de ces fonds, 
est plus que suffisant Pour me confirmer 
dans Fopinion,, que j ai fini mon comman- 
dement par une action utile a VEtat. Elle 
aurait ere inutile, si elle avait ere differce, 
M. de Crémille et M. de Gayot vous en 
rendent compte plus en détail: $15 en ont 
senti tous deux, Fimportance et la né- 
cessitè; le ' Premier. na point hesité a 
m'en presser, et le dernier ne pouvait 
faire autre chose que Papprouver. _ 
- Sd Thonneyr de Reer l 
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[ 43 ] 
MEMOIRE 
DE M. DU VERNEY, 


Sur Tusage qu'on doit faire de l'ile de 
Minorque, apres Vavoir conquise. 


26 Mars 1756. 


PorTt-Manon, si nous le prenons , 
n'est pas une conquete pour la France. It 
doit naturellement faire le prix d'une 
alliance avec VEspagne , en le lui cedant 
au prix d'indemnite de nos depenses que 
nous croirons devoir proposer. 

Il ne faut pas s attendre, parce que cela 
west pas vraisemblable , que l'Angleterre 
fasse la guerre de mer assez malheureu- 
sement pour ne pas obtenir , à la paix, 
= restitution de Port-Mahon , et C'est 
une verite essentielle de laquelle il faut 
necessairement partir. 
Ainsi soit que nous le gardions actuel- 
lement, soit que nous le remettions à 


14 
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Espagne, il retournera bientot aux An- 
glais ; d' autant plus quiils ne seront pas 
assez mauvais politiques, pour ne pas 
chercher a faire quelque conquete qui 
puisse faire la compensation de cette res- 
titution si importante pour eux, puisque 
Port-Mahon les rend maitres de la Mé— 
diterrance. C'est pour eux une retraite qui 
les met en état d'hiverner dans ces mers, 
Les avantages sans nombre de cette po. 
sition, n'ont pas besoin d'Etre- détaillés: 
ils cesseront tous au moment qu'il n'y 
aura plus de port, et des-lors la restitu- 
tion en sera très-indiffèrente. 

A ne considerer que l' Espagne, Pavan- 


tage pour elle n'est pas de posseder Port · 


Mahon; mais qu'il soit mis en état de ne 


pouvoir servir d'etablissement ni pour 
FAngleterre , ni pour aucune autre puis- 


sance. Ainsi Pon peut dire qu' en ce point 


Vinteret de VEspagne et le notre , sont 


parfaitement d'accord. 


Cela est d' autant plus important a faire, 
que Gibraltar, quand meme il resterait 


22 


451 
aux Anglais, ce qui peut fort bien ne pas 
etre, quand une fois ils auroient perdu 
Port-Mahon , ne peut pas leur suppleer 


| [usage qu ils font de cette derniere place. 


On pense donc qu en meme-temps que 
Fon ferait la conquete de - Port-Mahon , 
il en faudrait demolir toutes les fortifica- 
tions, et en employer tous les materiaux 
ainsi que tous les autres moyens possibles, 
pour en combler le port et le rendre im- 


praticable pour les vaisseaux de guerre. 


Cela peut etre fait d autant plus soli- 


dement, que n'y ayant point dans Ia M6- 

diterranèe de flux et de reflux comme 
dans les autres mers, la nature ne peut 
pas detruire ce que on aura nn 


pour ruiner ce port. N 54 
Nul inconvenient alors à le menden 2 


la paix, en prenant notre revanche des 
clauses limitatoires, qui nous furent im- 


posees pour Dunkerque par la paix d U. 


trecht; ainsi il ne tiendrait plus lieu de 


grand' chose dans les conditions de paix. 
Ce plan est d' autant plus essentiel a 
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exècuter, que les Anglais ne peuvent faire, 
d'aucun autre cote , aucune autre con- 
queète qui puisse balancer la perte de Port. 


Mahon. | 
lls peuvent bien attaquer la Martinique; 


mais pour peu quelle soit soutenue, ils 
y echoueront vraisemblablement, comme 


ils y önt fait d'autres fois. 


Ils peuvent aisement ruiner nos planta- 
tions a Saint-Domingue : C'est une perte 
de quelques ann es; mais ils ne peuvent 


pas sy Etablir ni la garder. C'est une ile 


ouverte presque de tous les cotes. Il fau- 
drait que les Anglais y elevassent des 


fortifications : cela nest guere possible 


en temps de guerre; dailleurs ils y mour- 


roient tous en detail, et cette possession 
les ruineroit en hommes. 


ll faut encore considérer, que quand 


nous voudrions garder Port-Mahon en 
Ferat qu lil est, la marine des Anglais, 


sut· tout quand ils voudront la reunir en 
un seul point, est si superieure à la notre 
et à celle de VEspagne reunies , qu'ils le 


Fe] - 
reprendraient bientòt, et indubitable· 
ment malgre tous les efforts que nous 
pourtiane faire pour les en empècher. Ils 

n'y tenteront rien quand 11 sera mis en 
etat de leur etre entifrement inutile. 
Nous aurons donc mment gagne , 

ur- tout pour notre commerce dans la Mé. 

diterranèe, et pour la sũretè des commu- 
nications importantes aujourd'hui entre 
Espagne et l'Italie, quand nous aurons 
ore aux Anglais la seule retraite qu'ils 
puissent avoir pour leurs vaisseaux , qui 
alors seraient obliges tous les ans, de 
retourner dans leurs ports , et de nous 
laisser le champ libre. Aucun Evenement 
de guerre n'en peut indemniser les An- 
glais , auxquels la crainte de perdre Gi- 
braltar, fera peut-Ctre faire la paix plust6t 
que nous ne eroyons, et à meilleur marche 
que nous ne pensons; parce qu'encore 
une fois, leurs etablissemens en Europe 
leur tiennent bien plus a cœur, que tout 
ce qu'ils pourraient acquerir ou conserver 


Jailleurs dans le Nouveau-Monde. Les cris 
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de la nation sur la perte de Port 
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Mahon 


inis. 
chions 
les murmures, 


ont forcer le m 
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et pourr 
paix, pour peu que nous sa 
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seront vifs 


tère à la 
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visions et 


fomenter les d 


guerre peuvent 


nemens de 


donner lieu dans intérieur del Angleterre. 
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A Toulon 5 le prenfier Avril 1356, 


Les vents nous ont contrariè pendant 
quelques jours, pour faire sortir du port 
de Marseille les batimens destines au 


ransport des troupes, des vivres et des 
munitions de guerre de lescadre, car ils 


vont pu mettre a la voile que le 31. II 
nous est arrive le méme jour vingt- - hvit 
batimens ou grandes barques: le vent se 
Soutenant, il en arrivera autant aujour- 
chui; Pon nous fait esperer que la tota- 
lite, qui se monte à plus de cent, sera 
rendue dans ce port Samedi 3 Avril. 

Nos douze vaisseaux de guerre et nos 


cinq fregates seront en rade aujourdhui. 


M. le Marechal a donné ses ordres pour 


commencer Fembarquement des troupes 


le 4, et il compte coucher en rade le 5. 
La distribution de MM. les Officiers 


generaux sur les vaisseaux de guerre est 


faite, ainsi que celle des troupes sur les 


batimens de transport, dont les Capitaines 
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auront une instruction donnee par M. le 


Marquis de la Galissonnière; chaque 


Commandant de troupes en aura une 
semblable : lesdites instructions sont con- 
certèes avec M. le Marèchal. 

Il y aura deux compagnies de Grena- 
diers sur chaque vaisseau de guerre. 
Tout parait ètre d'accord pour notre 


_ depart, le 7 Avril au plus tard, hors que 


nous ne soyons contrariès par les vents; 

c'est le seul obstacle que nous puissions 

envisager, car nous nous flattons que nous 

ne rencontrerons pas dans notre tra verse 

une escadre Anglaise supérieure la notre, 
| j 


_ m en. 
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REPARTITION 


Des Officiers generaux- er superieurs ut les 
vaisseaux de guerre. 5 | 


= M. Dr La GALISSONNIERE prendra, 
Sur le FOUDROY ANT de $0 canons , 


M. le Marechal. 
M. le Duc de Fronsac. 
M. le Comte d Egmont. 
M. le Marechal general des Logis. 
M. de Causans, Commissaire ordons 
nateur. 
M. de Accs, Commisaaire ordi- 
naire. 
Le Trésorie. 

Quatre Aides- de- Camp 2 son choix. 
M. le Comte de Lannion, Marechal 
de Camp. 

Un Secretaire. 
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M. DE La CLUE prendra, 


Sur la Co URONWNE de 74 Canons , 


M. de Maillebois, Lieutenant-General. 


M. de Lille, Regisseur du Roi. 
M. Duvivier, Commissaire ordinaire. 
Un Colonel employe. 
Quatre Aides-de-Camp. 


'Un Secrétaire. 
M. LE COMMANDEUR DE GLANDEVE, 


Sur le REDOUT ABLE de 74 canons , 
\ 
M. du Mesnil, Lieutenant-General. 


M. de Boniface , Commandant en 
second le Corps-Royal. 


- Le Major general. 
Trois Aides-de-Camp. 
Un Secretaire. 


MN. Dx BEAUMOvr, 
Sur le TEMERAIRE de 74 canons, 


M. le prince de Beauvau, Maréchab 
Vp. a 


AX 4 

Un Colonel. 

Trois Aides-de-Camp. 

Un Capitaine et cinquante Travailleurs. 

Un Seerétaire. ER „ - 


M. Ds La BRossk prendra, 


Sur le GUERRIER. de 74 canons, 


M. de Monteynard,,. Marechal- de- 
Camp. 

M. de Guyol, Commandant le Corps. 
Royal, 
Deux Officiers de rRrar-hejor dudit 
Corps. 

Deux Aides-de- 8 

Un Lieutenant et trente e Travailleurs. 

Un Secretaire.. 


M .DE SAINT-Al GNAN', 
Sur le LION de 64 canons , 
M. de 8 Maréchal- de- Camp. 


M. de Portalis , 5 Comme des. 
Guerres. 
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Un Secretaire. 


M. le prince de Wurtemberg i Mare- 
chal-de-Camp. 


f 44] 


Trois Aides-de-Camp. 
Un Lieutenant et trente Travailleurs. 


M. Du RE VERS prendra, 


Sur le SAGE de 64 canons, 


M. d' Athose, Cd des Guerres, 
Un Colonel. 

Trois Aides-de-Camp. 

Un Secretaire:- 


M. DE SABRAN, 


Fur le CONTENT de 64 Canons , 


Un Aide-Marechal general des Logis. 
Un Aide- Major general. 
Trois  Aides-de-Camp. 


Id. le Chevalier DE RAYMONDIS. 


© Sur ORTE de 64 Canons, 


he Aide-Marechal general des Logis. 


_ — 


1554 
Un Aide-Major general. 
Trois Aides-de-Camp. 


M. Mercier prendra, 
Sur le TRITON de 64 canons, 
Le Caissier du Tresorier. 
Trois Aides-de-Camp. 4 
M. DE RochEMoRE, 
Sur L HYPPOPOTAME de 50 canons, 
Un Commis du Tresorier. 
Deux Aides-de-Camp. 
M. D'HERVILLE, 
Sur le FIER de 50 Canons ,, 
Un Commis du Tresorier. 
Deux Aides-de-Camp. 
M. DE BEAUSSIER, 
Sur la JUNON de 50 canons, 


Deux Aides- de-Camp. 
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M. DE CosremrLLE prendra, 


| "M la ROSE de 30 canons, 7 
. Dons Aides-de-Camp. 
M. DE MARQUISAN, f 
. Sur la GRACIEUSE de 24 , 
Deux Aides-de-Camp. 


M. DE CARNAY, 
Sur la TOPASE de 24 canons, 
Deux Aides-de-Camp. 
M. DE Calan, 


2 NYMPHE de 20 Canons. 


On placera deux compagnies de Gre- 
nadiers par vaisseau de guerre, un Officier 
et vingt hommes du Corps - Royal avec 
trois pieces à la Suẽdoise, sur le Temeraire. 


Un Sergent et quinze hommes du meme 


Corps sur le Guerrier, avec trois 5 Pieces 
A la duedoise 


[971 
On placera une compagnie de Volon- 
taires sur la Rose. 
Une autre sur la Junon, 
Et la troisieme sur les trois autres 
fregates. | ; 


Nota. Depuis cet arrangement, on a decou- 
vert un Capitaine Majorquin avec un chebec, 
sur lequel on peut placer au moins deux com- 
pagnies de volontaires. 


Vingt-deux batimens pour les vivres. 
Quarante-trois pour les bœufs. 
Seize pour Partillerie. 
Cinq pour Phopital. 
Cinq pour les chevaux. 


Il y aura vraisemblablement encore un 
supplément. 


Toutes les troupes sont distributes Sur 
les vaisseaux de transport. 


Þ » 
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INSTRUCTION 
Pour la police des Batimens du convoi. 


II sera remis a chacun des batimens qui 
Portent des troupes, un exemplaire im- 
primè des signaux de jour et de nuit. 
Pendant le séjour que les batimens 
feront en rade, I'Officier. commandant la 
troupe, fera lire au moins deux fois par 
jour lesdits signaux imprimés, principa- 
lement Pavertissement qui est a la tete. 
Cette lecture se fera par le Capitaine ou 
Patron, Sil sait lire le francais; et I Offi- 
cier erhortera a se faire expliquer, par 
quelqu'autre Officier - Marinier, ce que 
ledit Patron wentendra pas dans cet im- 
J prime. | 
Les Officiers doivent aussi 4s plusieurs 
fois Pavertissement des signaux imprime. 
Si le Patron ou Capitaine ne sait pas 
lire, ou il ne sait pas lire le frangais, 


l'Officier chargera quelqu'un des Mate- 


©. 1 
lots, ou meme quelqu'un de sa troupe, 
de lire et expliquer autant qu'il pourra, 
tous les articles dudit imprime. 

Il est recommande aux Officiers, de 
traiter avec beaucoup de douceur et de 
deference les Capitaines et Patrons, sans 
goffenser de la rusticitè de quelques - uns 
deux, et de les faire craindre et respecter 
par les Soldats; afin qu'ils puissent exe- 
cuter tranquillement les manceuvres ne- 

cessaires, tant pour la conservatton du 
batiment, que pour Ztivre Pescadre. — — * 

Il y aura jour et nuit un Officier de 
garde sur le pont, et il avertira le Com- 
mandant de la troupe, de tout ce qu'il 
yerra. HS EEE 

Les Officiers ne se mèleront en aucune 1 
facon de la manceuvre des bàtimens, et 9 
sur- tout de faire mettre ou Ster de voiles; | Un 


ce qui doit Etre laisse entierement à la 1 


disposition des Patrons. 1 

Il est cependant recommandé 'auxdits 
Officers, d'avoir, ainsi que les Capitaines 
ou Patrons, les ycux continuellement 
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| a - 
ttaches sur le Commandant, tant la nuit 
que le jour: Et si lesdits Officiers S ap- 
pergoivent qu'il se fasse quelque signal 
ou quelque manceuvre; comme, par 
exemple, quand le Commandant augmen- 
tera ou diminuera de voiles, ou paraitra 
changer de route, ils reveilleront Patten- 

tion du Capitaine ou Patron, ou de J Off. 
_ cier-Marinier qui sera en sa place sur le 
pont; apres quoi ils le laisseront manceu- 
vrer, ainsi qu'il jugera à propos. 

Ils redoubleront leurs representations, 


toutes les fois qu'ils verront que le ba ti. 


ment ol. ils seront, s'eloignera du Com- 
mandant et de Tescadre. 

Les Officiers, en s embarquant, et 
pendant toute la traversee, placeront 
leurs hardes et meubles, de la fagon qui 
leur sera indiquee par les Capitaines ou 
Patrons, et ne les changeront point de 
place pendant la route, que du consen- 
tement desdits Capitaines. 

En cas que quelque batiment ait le 
malheur de se séparer la nuit, ou par la 


[i644]: 
„ WW drume;, il se rendra en droiture à la ville 
de Palma, dans Vile de Majorque, où il 
apprendra des nouvelles de Fescadre et du 
- W- convoi, qu'il viendra rejoindre aussi-tot. 
L Chaque brigade aura sa marque par- 
ticulière; et il est recommande aux Capi- 
taines et Patrons qui porteront lesdites 
5 brigades, de se tenir ensemble pendant 
. la navigation; et lorsque Fon mouillera, 
is mouilleront pres les uns des autres. 


En cas que quelque batiment füt pris 
par les ennemis, FOfficier aura soin de 


| faire jetter les signaux a la mer, ainsi que þ 
Y, le present mEmoire, et tous les autres 1 

ordres ou papiers quelconques , qui pour- bl 
+ MW ralent instruire Vennemi sur la marche de | 
i: WW lescadre. . | 
* Þ- 3 5 9 
1 . 50 \ 
: ARTICLES DE POLICE. | 
"= I: Sera Ads de fumer ailleurs que ; | 
Y sur le pont. | | 1 
K L'Officier conviendra avec le Patron, N : 
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de la quantite d'eau qui pourra etre dis. 


tribute chaque jour a chaque personne, 
et mettra une Sentinelle a Vendroit oj 
Sera l'eau, pour qu'il nen soit donne que 
conformement a Fordre arrete. 

Avoir aussi grande attention que le bois 


soit bien economise, et qu'on prenne 


garde au feu, qui doit etre Eteint au cou- 
cher du soleil, sans qu'on puisse meme 


voir en- dehors la lumière d'une chan- 
delle, sinon dans les cas marques par les 


signaux. 

L'Officier commandant Aetendra aussi, 
sous peine d'une grosse punition, de faite 
aucune ordure dans le bord. 

On ne jettera aucune partie des vivres 
a la mer, si petite qu'elle soit, qu'apres 
qu'elle aura ete examinee par FOfficier 
commandant la troupe, et reconnue gatee. 


Pendant la route, les Officiers feront 


leur possible pour se dispenser d avoir a 
parler a M. le Marechal de Richelieu; 
mais si cela arrive, ils feront mettre le 


signal qui est marque pour parler au 
Commandant. 


da 


[..63 J : 


On aura grande attention à la distri- 

bution des vivres, qui se fera suivant le 
tarif qui sera remis. 
L Officier charge du detail dans ca 
navire, recevra un mois de paye pour 
les compagnies qui seront embarquees 
avec lui. Il remettra a chaque Capitaine 
et a chaque Lieutenant, ce qui doit leur 
revenir, et Sera depositaire du reste pour 
faire le pret aux Soldats aux jours ordi- 
naires: cet argent est donne a compte 
sur la subsistance de chaque régiment, 
qui commence au premier d' Avril, et 
regarde le Tresorier de Varmee. 

Quand le temps du debarquement ap- 
prochera, chaque Officier aura attention 
de disposer sa troupe, pour que le debar- 
quement se fasse avec celerite ; mais en 
meme-temps avec le plus d'ordre qu'il 
Sera possible. 

Quelques heures avant le debarque- 
ment, chaque Officier fera decharger les 
armes des Soldats avec des tire-bourres, 
pour en nettoyer la platine, Fhuiler, et 
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mettre rarme en bon état: ensuite il leg 
fera recharger; mais tout cela doit se faire 
sous ses yeux, et MM. les Officiers ne 


sauraient apporter trop de precaution 
pour prevenir des accidens qui ne sont 
que trop ordinaires. 


MM. les Officiers auront la plus grande 
attention à la conservation des cartouches 
qui ont ete distribuees aux Soldats lors de 
leur embarquement et en debarquant; il 


faut bien prendre garde qu'elles nt se 
mouillent, de mème que leurs armes, et 


pour cela leur recommander de tenir et 
le fusil et le porte- cartouche le plus haut 


qu' ils pourront; cette precaution etant un 
point essentiel, pour que le Soldat soit en 


Etat dagir des qui il aura mis pie A terre. 
A bord du Foudroyant, le 3 Avril 1756. 


Le Marechal Duc pz RIcRHELIEV. 
Le Marquis DE LA GALLISSONIERE- 


] 
7 


t 


A Toulon, le 4 Avril = 


1333 s nos batimens a transport partant 
de Marseille, sont dans ce Port, ainsi 


qu'une grande partie de ceux. venans / 
Antibes, charges d'artillerie et du Sup} / ; 
plement que M. le Marechal a Jugs: ne 


cessaire, qui consiste en douze pieces de: 
canon de vingt-quatre, et de cinq mortiers. 
Lon embarque actuellement six batail- 
lons, et successivement chaque jour au- 
tant; ainsi, Mercredi 7, au plus tard, 
toutes nos troupes seront en rade. 


M. le Marechal ira coucher sur son bord 


Mardi, ainsi que tous MM. les Officiers 
genèraux, sur les vaisseaux qui leur sont 
destines. A dater du 7 au soir, nous serons 
aux ordres des vents et de notre Amiral. 


Du 6. 


Le vent, qui tegne depuis vingt-quatre 
heures, contrarie Fembarquement des 


troupes, ainsi que le reste du chargement 
Tome II. ” 
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661 
des munitions de toutes espèces, dont on 
doit completter les batimens de transport. 

Cependant M. le Marechal compte 
toujours aller coucher en rade aujour- 
c hui 6, et M. de la Galissonnière a donné 
Tordre a Pescadre, que Ton se preparit 
pour mettre à la voile au premier moment 


favorable. 


OBSERVATIONS 


Sur le fort de Sainr-Philiþpe, situs à Venrree 
du Port-Mabon. 


A vastct du plan et d'un mémoire 


que M. le Marechal-Duc de Richelieu 
m'a fait Thonneur de me communiquer , 
Jai trouve que les fortifications de cette 
place sont en grand nombre, et tres-bien 
dirigees. 

Premierement , le retranchement qui 


enveloppe Ia cits , et qui west vraisem- 


blablement construit qu'en terre, est de- 
fendu, en grande partie, par le fort Marl- 
borough, situè sur une hauteur considè- 


rable; et quoique le pourtour de ce 


retranchement soit de seize cents toises, 

Vassiege ne sera oblige d'en defendre 

essentiellement qu'une partie, ce qui len- 

gagera A ne la ceder qu après y ètrs force; 

sa retraite dans le fort erant très· assurèe, 

et fayorigce par Favant-chemin couvert, 
A 2 
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forts et lunettes qui n'en sont paseloignes, 


Lavant-· chemin couvert est contremine, 


defendu par le fort de la Reine et celui 


de Marlborough qui en decouvrent les 


approches. Il a dailleurs cinq lunettes 


bien dirigees qui forment un second 
feu, ayant chacune un fosse de huit 
a dix toises de largeur suivant le plan, 
et qui, vraisemblablement, doit etre 
d' environ neuf pieds de vrofondeur 
pour qu'on puisse y avoir etabli des com- 
munications aux galeries de contremines. 
- Lesplanade ( ou sont placees lesdites 
lunettes ) jusqu'au premier chemin cou- 
vert, est tres- considerable. Plusieurs me- 


moires assurent que ce n'est qu'un roc 


pele ; ce qui rend les approches et tran- 


ches tres difficiles A faire, étant obligs 
de porter la terre pour les former, ce qui 


exige bien des pertes, ee de temps, 
et des depense. 
Les sacs a laine pourraient abreger cet 


ouvrage, mais Vinconvenient le plus con- 


Sidérable qu'on essuierait, serait que la 


— 


Ty 


moindre sortie des assiégés, ou des arti- 
fices qu'tls ne manqueraient pas de jetter 
de la place, y mettraient le feu, qu 'on 
ne pourrait eteindre faute Fic, et de 


terre, ni le jour ni la nuit; et les batte- 


ies de canon qu 'on aurait établies „ 8er 
raient à la merci de Pennemi. Cette espla- 
nade est encore defendue par le fort 
Marlborough, qui augmente See la 
diff cultè des approches. 
Le premier chemin couvert est aussi 
contreminè. Il est dèfendu par une demi- 
une et deux contrefaces. devant les base 
tions. du fort, dont environ cinquante 
toises flanquent les faces des demi-lunes,. 
Ces demi-lunes ont un rẽduit qui defend 


les fosses desdites contrefaces, et couvre- 


les deux demi-hastions. de chaque front 


du fort qui est un qUAITE il x a, quantits- 


de souterreins pratiques sous les remparts: 
des contrefaces pour recevoir les troupes 
dae la garnison, lorsqu' elles sont. d abliga- 
tion. de, quitter leurs corps de casernes. 
On entre dans ces souterreins par les foss es. 
de la place. E 3. 


4, 


= = — by g | 
— l — 4 4 - l * 3 0 r 
— ry _ 7m \ = © o 7 „ 1 1 
r 1 » 4c” 24>. (0 > LEM * 3 wt * 7 « «9 N 6. 2 r 
— . « . - \ > eh - > * 3 4 
— wi - * 5 a" + 3 — 
r „„ 5 0 ä „* aan itt x * * 
* n Nane ahh * «5 a 2 2 
ak 7 n 


= n 


- o 
CODE OD r 

S ot LEN 
N * 


1 

IM | . = 

e 
* 5 

1 wa P EY * - — 


1 
1 
141 8 
Ln 
4 = * 
- 4. . N 
L 4 1 
0 
4 . 
4 — 
? 
— 14 ” 
"2 
” 2 : 
. 
ts 3 
7} 
N 41 
4 = 
2, 
THE 
bh ao 
13 10 
_ 
U R * 1 
A 4 
of 7 N 
N * Ly 
4 - *u 
+... 48 : 
35 Xx 2 % 
7 
411 3 
K 
N * 
* Ti 
, . 
7 y 


e 
n 


[ 50 ] 


Il my a que deux fronts qu'on puisse 


attaquer : si l'on detaille tous leurs ou- 


vrages, les operations ne peuvent tre que 
tres-longues ; en voulant les abreger par 


des actions vives et hardies, on ne peut 


minquer d'y perdre beaucoup de monde 


par la difficulte des logemens à y faire, 
qui tiennent les troupes en danger pen- 
dant long- tems, et qui, par-la, peuvent 


Etre exposèes a abandonner leur entre- 
prise. „ 

Si la garnison de ce fort est un pen 
considerable , que le Commandant soit 
un Officier de mèrite, et que les munitions 
de bouche et de guerre ny manquent 
Point, on ne peut douter que ce siege 
soit d'une grande consequence. et qu il 
ne faille long · tems pour gen rendre maitre. 

Je laisse dailleurs sous silence les 
secours que eette place peut recevoir, et 
les inconveniens qui peuvent en resulter. 

A Toulon, le g Avril 1756. 


e BONIFACE, 
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ME M,OETLRE. 


Pour servir d'instruction pour Ie debarque= 
ment dans I He de Minorque.. 


"© ES ne que ron a pu acquerir'j jus- 
qu'à présent sur la situation de Ille de 
Minorque, sur la nature de ses plages , 
et sur les lieux convenables au debarque- 
ment, font penser qu'il est convenable 
de faire cette operation en deux temps. 
Lendroit le plus favorable pour debar- 
quer les troupes et toutes les matieres. 
relatives à expédition „est à hauteur de 
ile de Laire; mais comme ce point est 

trop rapproche de la place la plus con- 
Siderable , et de celle qui peut, par con- 
Sequent, fournir des obstacles 4 K des- 
cente, M. le Marëchal a juge ce keit 
proteger ce d6barqueme 

a terre un corps de troupes , „qui vint 
prendre poste en avant du. hñeu le plus 
propre a-Texecnters 
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M. de la Galissonniere pense que en- 


droit le plus propre a mettre A terre ce 
corps de troupes, est a la plage du Sud 


de File, environ a trois ou Quatre. lieues 
— de lile de Laire, ou, suivant les 
indications du Capitaine Ws, on 
peut esperer de trouver une plage suscep- 
tible d'un deparquement prompt et facile. 

Pour y parvenir, il est a propos de se 


trouver a Tentree de la nuit, (si comme 


on peut Sen flatter dans le moment , la 
lune est favorable, ) a hauteur de Vendrou 


que ledit Capitaine Majorquin indiquera: 


on fera reconnaitre la plage par une ou 
deux chaloupes , avec des Officiers et 


Pilotes intelligens. On mouillera vis-a-vis 
de Vendroit reconnu , ou on preparera les 
ehaloupes des gros vaisseaux, et on se 
tiendra pret pour exècuter au point du 
jour, le dèbarquement du corps des troupes 
destinèes à faire Favant: garde, et a cou- 
yrw le debarquement general Papen Rl 

| hauteur de ile de Laire. 


Cette colonne de troupes sera com- 


CE] 


posce de vingt - quatre compagnies de 


grenadiers qui sont à bord des vaisseaux 
de guerre, des brigades de Royal et Bri- 
queville , d'une brigade de canons à la 
Suedoise , des compagnies de Volontaires 
et des Travailleurs, et d'une brigade din- 
fanterie. De plus , si cela est possible , on 
| choisira celle qui sera le plus à portée. 

Le tout sera aux ordres de M. de Mail- 
lehois, Lieutenant- General de MM. de 


Lannion et de Laval, Maréchaux de- camp, 


avec un Brigadier, un Colonel, et un 
Lieutenant - Colonel pour les Grenadiers, 
s M. le Marechal le trouve à propos. 
Le debarquement Sexecutera dans 
Pordre ci-après: 4 N 
Des que Ton aura decide le point sur 
lequel on peut Yoperer, M. de la Galis- 
sonnière donnera l'ordre ou le signal ne- 
cessaire, pour faire avancer les deux cha- 


loupes de M. de Sabran , qui se placeront 


vis: à· vis le lieu determine pour ia descente. 
Celui qui les commandera, examinera si la 
plage est gardee par des troupes ou mi- 
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lices, auquel cas il faudrait faire feu pour 


la balayer; ou il aurait attention de ne 


pas tirer, $1] jugeait quelle ne fut remplie 
que de curieux ou de gens bien intention- 
neèés que la bonne volontè Povrraic attirer 
sur la côte. 

Quand les chaloupes de M. de Sabran 
auront pris poste, M. de la Galissonmiere 
donnera le signal pour faire avancer le 
chebec Majorquin, sur lequel on aura 
place une compagnie de Volontaires de 
soixante hommes, aux ordres du sieur de 


Chateau - Thierry; une de trente hommes, 


aux ordres du sieur de la Jaille; cinquante 
Travailleurs, commandes par un Capi- 
taine et un Lieutenant, et il y aura un 
Ingenieur : on indiquera d'avance les 
moyens de debarquer promptement les 
troupes portees sur le chebec , et on 
donnera en meme-temps le signal, pour 
que la fregate la, Rose mette a terre les 
cinquante Volontaires qu'elle portera, et 
qui seront aux ordres de M. de Montvert. 


M. de la Galissonnière donnera ensuite 


[75] 

Fordre ou le signal, pour faire debarquer 
des vaisseaux de guerre, toutes les com- 
pagnies de Grenadiers er P Artillerie de 
campagne qu'ils ont a bord ; le Capitaine 
commandant chaque vaisseau sur lequel 
elles sont embarquees, decideradunombre 
dhommes ye devra entrer dans la cha- 
lupe, et on Fen tiendra à sa décision sur 
cet article. 

M. de la Galissonnière nommera les 
Officiers de la marine qu'il destinera à 
suivre les Grenadiers, pour entretenir la 
correspondance des bords de la mer, ol 
seront toujours les chalonpes de M. de 
Sabran. On estime qu'il doit y avoir deux 
Officiers. 

Pendant le temps qui aura precede le 
dẽbarquement, chaque Capitaine com- 
mandant les compagnies de Grenadiers 
aura eu attention: 

1%. D'examiner les armes et les car- 
touches de ses Grenadiers, pour s assurer 
qu'elles sont dans Fetat convenable ; 
20. De faire prendre à chaque Grena- 


= 
= 


n 
dier du biscuit, du riz et du fromage, sut 
les batimens. ou ils sont embarquès; ; de 


fagon que chaque Grenadier ait pour trois 


jours de subsistance. 
Les vaisseaux le Temeraire , le Guerrier 
et le Lion commenceront par debarquer 
Fartillerie , ses Officiers et les Travailleurg 
qu'ils ont avec eux, et ne debarqueront 
les compagnies de Grenadier qu au second 
convoi. 
Les Travailleurs prendront avec eur 
dix ballets de bruyère, avec un paquet 


de meches qu'on leur fournira dans chacun 


des. vaisseaux ou ils sont embarquès, et 
FOffcier qui les commandera, aura la plus 
grande attention a les conserver, pour les 
Signaux que lan sera blige de faire pen- 
dant la nuit. 
Chaque chaloupe des gros vaisseaux 
prendra sa direction à la droite, au milieu 
et à la gauche des deux chaloupes de 
M. de Sabran, qui indiqueront le point 
du debarquement. 
Des que les. VaisSeaux de guerre auront 


* 


1 
fini de mettre a terre les Grenadiers qu'ils 
ont à bord, leurs chaloupes Sapproche- 
ront des vaisseaux marchands sur lesquels 
seront les brigades de Royal et Brique- 


ville, auxquels M. de la Galissonniere 


aura fait a temps le signal, pour s appro- 
cher autant qu'ils le pourront, de Pen- 
droit indique pour le debarquement. 

On recommandera aux Commandans 


des Corps, les memes precautions pres- 


crites Ci-dessus pour les compagnies de 


| Grenadiers, et de plus de faire porter 


exactement les cent outils ordonnes par 
bataillon, L'Officier de la Marine com- 
mandant chaque chaloupe, decidera du 


nombre dhommes que l'on pourra F 


embarquer. 

A mesure que le Corps, qui compose 
Favant-garde , sera debarque, I'Officier 
general qui le commandera fera prendre 
les postes les plus avantageux et les plus 
convenables pour favoriser le debarque- 
ment; il fera reconnaitre le pays à sa 
droite et en avant, et verra à se procurer 
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des Guides et des connaissances sur la 
nature du terrain qu'il aura à parcourir, 
pour venir prendre poste à hauteur de 
Vile de Laire, qui est le seul objet que 
M. le Marechal puisse lui prescrire, étant 
oblige de sen remettre, pour les moyens, 
a sa prudence et à son activite. Il verra 
sil peut porter sur la ville de Mahon un 
detachement assez fort, pour sen emparer 
et s'y soutenir; observant qu'il ne doit 
pas sacrifier a cet objet, celui de marcher 
plus promptement a hauteur de Vile de 
Laire. 

Des que le corps qui doit composer 
Pavant- garde aura debarque, TOfficier 
general qui le commandera , marchera | 
par sa droite, avec les precautions re- 
quises en pareil cas, et il Savancera vers 


le point indique où il prendra poste, se 
retranchera, et tachera de se garantir des 


obstacles que la garnison du fort de Saint- 
Philippe ou de la ville de Mahon, pour- 
raient apporter a la descente ou à sa 


marche.. 


4 
ö 


79 ] 
Les precautions qu'il a a observer datis 
$a marche se reduisent : | 
19. A couvrir son flanc. gauche, des 


attaques qui pourraient lui etre faites par 
les milices du pays, Sil y en a, ou par 
les troupes, si le Commandant avait pris 


le parti den detacher pour observer. 
2. De tenir toujours, par sa droite, 
le bord de la plage, et de profiter de 


tous les caps ou hauteurs qui pourront 


se presenter, pour donner a la flotte le 


signal de sa marche. 

Pour simplifier ces signaux, le Com- 
mandant de cette avant-garde aura atten- 
tion de faire cotoyer exactement le bord 


de la mer, à hauteur de sa marche, par 


un bataillon de ses troupes, qui sera 
destinè principalement à la partie des 
signaux. Toutes les fois qu'il le pourra, 
il placera sur quelques points avances 
de la cdte, son drapeau blanc, et cette 
marque indiquera que Favant-garde est à 
cette hauteur, et na point trouve d'obs- 


tacles. 
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Le drapeau de couleur, au contraite, 


en marquant la hauteur ou se trouvera la 


troupe dans sa marche, signifiera que cette 
avant - garde a rencontre des ennemis , 
et alors on donnera le temps au Comman. 
dant de ces troupes de pousser les enne- 
mis qu'il aurait devant lui, ou de les 
chasser des postes qu' ils auraient pu 
prendre pour retarder sa marche. 


Ces signaux seront assurés le jour, par 


deux fumees placees horisontalement à 


| hauteur du drapeau blanc, et trois à hau- 
teur du drapedfi de couleur; et la nuit 


par la meme quantite de cg „ suivant 


Tun et autre cas. 


On previendra l' Officier qui comman- 
* cette colonne, de · la manceuvre que 
les vaiss eaux ou fregates pourraient faire, 
si les ennemis presentaient le flanc a la 


plage, ne doutant pas qu' alors on n'en fit 


avancer quelques- unes pour les ecarter, 


et favoriser la marche de l'avant - garde. 


Comme on ne doute pas que l'intention 
de M. de la Galissonniere, ne soit de faire 
longer 


= 


W ” a — — 
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longer la cote par les chaloupes de M. de 


Sabran, elles auront ordre de concerter 


leur route avec la marche de la colonne 
susdite, à laquelle on affectera un des 
Officiers de la Marine que Von aura mis 
\ terre avec les Grenadiers, et dont l'ins- 
truction particuliere sera de faire passer 
au vaisseau Commandant des nouvelles 
de la marche de Pavant-garde, toutes les 
fois qu'il le pourra, et d'instruire le Com- 
mandant des chaloupes de la marche des 
troupes. 

Deès que le Commandant de Vavant« 
garde sera arrive a hauteur de ile de 
Laire, il prendra poste suivant que le 
terrain le permettra; mais de fagon a y 
assurer le debarquement du reste des 


troupes, et de toutes les munitions rela- 


tives. 
* on fera, 
. Le signal pour faire avancer les 
N qui portent les brigades de Bre- 
tagne, de Royal-la- Marine, de Verman- 
dois, et de Royal-Italien. 
Tome II. | F 
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[82] 
2*. Les batimens' qui portent les vivres, 
. Ceux qui porteront la grosse artil- 
lerie, les attirails de siège, et la brigade 
de Royal-Artillerie. 
4. Les chevaux. 
„. VU hopital ambulant. 
6· Les bœufs. 
70. La poudre, et successivement toutes 
My parties du Service. 
On a di: prendre des mesures pour 
avoir des Interprètes, et Vintention de 
M. le Marechal est qu'il y en ait un au- 
pres de chaque Officier-General : on a 
propose den prendre une partie dans 
Royal-ltalien. Il est necessaire que M. le 
Chevalier de Redmont fasse incessam- 
ment cet arrangement. | 
On priera M. le Major de Iescadre 
d'ordonner, qu'il y ait un hatiment de 
chevaux qui puisse debarquer en meme- 
temps que Lavant-garde, pour que POffi- 
cier qui la commandera, et ceux de son 
Etat Major, puissent avoir quelques che- 
vaux. Cette precaution est d autant plus 


{ 33 ] 


necessaire, qu ils auront Pare, lieues f 


faire environ. 
OBSERVATION. 


On n'a pas juge que chaque Connaclite 
ou Soldat de cette avant - garde, deja 


charge de son bagage, et destinè a une 


marche legere , et peut - tre contraris , 


puisse porter pour plus de trois jouts de 


subsistance. On ne doute pas que cette 
precaution ne soit suffisante; cependant il 
est de la prudence de Vetendre plus loin, 
et Fon ne peut qu'y trouver des avantages. 

On croit qu'il conviendrait d'embar- 


quer des barriques d'eau, chaque barrique 


contenant vingt - huit pintes, il en faut 
avoir deux cents trente-une pour PFavant- 


garde, telle qu'elle est marquee, a raison 


d'une pinte par Soldat pour un jour. II 


Aaudrait augmenter ce calcul, si Von 


augmentait les troupes de Vavant - garde. 

Le moyen le plus expedient pour assu- 
rer la subsistance de ce corps; est que 
toutes les chaloupes des batimens qui au- 
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ront passe les troupes, soient chargees, 
des que les troupes en seront sorties, du 


restant des quinze jours de wbsinance qui 
auront été embarquees, et fassent tant de 
voyages qu'il sera possible, pour poser les 
denrèes sur la cote, dans le lieu qui sera 


indique. Chaque Officier - Major laissera 


un Officier, avec une garde d'un Sergent 
et dix hommes, pour avoir soin de ce 
chargement, et passer à terre avec le 
dernier convoi qui en sera fait. 
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NOUVELLES DE MINORQUE. 


Du 20 Avril 1756. 


L a flotte partit le 10 de la rade de Tou- 
ton, et fut obligee de rentrer à la rade 
des iles d'Hyeres, par les vents contraires 
qui la prirent en chemin. Elle y s6journa 
le 11 et le 12. Le temps etant redevenu 
favorable, elle mit a la voile; mais il 
survint le soir une tempete , qui dura jus- 
que la nuit qu'elle finit heureusement, 
mais elle mit un grand desordre dans 
beaucoup de batimens de transport, dont 
plusieurs furent demates , et plusieurs 


autres fesaient de Leau, ce qui obligea 


de rester toute la journee a, secourir ces 
differens batimens, Le 14 , on. reprit la 
route de Minorque et le vent fut presque 


toujours contraire, ou le calme ; de fagon. 


qu'on ne put arriver à la hauteur de Mi- 


norque que le 18, jour de Paques , a la 


pointe du jour, par un tres-beau temps. 
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[ 86] 
M. le Marechal de Richelieu fit sommer 
la ville de Ciutadella, vis-a-vis laquelle 
la flotte s arrèta, de se rendre; mais quoi- 


que ceite ville ait des remparts et des 


bastions en fort bon etat, la garnison An- 
glaise qui y était se retira avec precipi- 
tation, et dans Finstant, M. le Marechal 
fit debarquer tous les Grenadiers qui en 
prirent possession, et y alla coucher avec 
tous les Officiers-generaux ; et pendant 
toute la nuit, le reste des troupes debarqua 
ainsi que le lendemain. Tous les batimens 
charges d' artillerie, de provisions et de 
vivres , ont debarque dans le port qui 
est fort joli et fort commode. Il y a un 


tres-bon chemin qui conduit de cette place 


jusqu'a Mahon, qui en est a neuf grandes 
lieues de inane: Les Anglais ont aban- 


donne de meme un fort qui defendait un 


autre petit port, appelle Fornel , de 
Pautre cote de Vile, au Nord, dans lequel 


M. le Marechal a envoye sur-le-champ 


une garnison 


54 


| moyennant quoi il est maitre 
de toute 1 


a la reserve de la forteresse 
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qui defend le Port-Mahon , qui est con- 


ciderable et bien fortifiée. 
M. le Marechal a fait marcher MM. les 
Marquis du Mesnil et de Monteynard, 
avec vingt- quatre compagnies de Gre- 
nadiers et la brigade du regiment Royal, 
pour aller camper a Mareadal, qui est 
un peu plus qu'a moitie chemin de 
Mahon; et il compte les suivre demain 
avec le reste de Varmee et quelques pièces 
de canon. 
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De expédition de Minorque , par M. he 
Comte de Maillebois. 


Lt 18 Avril, jour de Paques , deux heures 
avant la nuit, nous abordames à une cvte 
fort escarpee a deux lieues de Ciutadella, 
ou les ennemis avaient le matin un poste 
de cent-cinquante hommes,quiseretirerent 
a la vue de notre flotte. Comme je nje 
rendais à terre avec M. de Lannion , et 


les autres chaloupes portant les Grenadiers, 


nous apprimes que la ville était evacuee, 


et nos dispositions se reduisirent à recon- 
naitre le plus de points que nous pùmes, 


pour faire aborder les chaloupes qui de- 
barquaient nos troupes : nous employames 
a cette operation la nuit, et toute la jour- 


née du lendemain, et ce ne fut pas sans 


peine et sans desordre. 
Le 19, on prit des postes en avant de 
la ville, ou Von sejourna. M. le Marechat 
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de Richelieu fit chanter le Te Deum, 
regut le serment de fidelite de tous les 
corps, et on se prepara a marcher des 
le lendemain a Mahon; mais la difficulté 
des vivres, et la distance qui est de neuf 
lieues du pays, qui en font plus dę douze 
de France, ne permirent pas de Sy porter 
en corps d'armee. 

On fit marcher tous les Grenadiers de 
armee et la brigade de Royal, pour se 
porter a Marcadal, distant de cinq lieues 
de Ciutadella. La chaleur était si forte, la 
journée si grande, et les troupes Etaient 
si peu accoutumèes a marcher, les Offi- 
ciers Etaient si las et si ennuyes detre 
a pie, que cette avant - garde n arriva 
que bien avant dans la nuit a Marcadal. 

M. le Marechal de Richelieu en ayant 
ere informe , jugea que la marche serait 
trop forte pour toute Farmee , et se con- 
tenta de pousser en avant a Ferrarias un 
nouveau detachement de deux brigades , 
et il séjourna encore avec le reste de 
larmée le 20. 


=—_—_ 

Le 21, le corps de Marcadal et celui 
de Ferrarias marcherent a Leors, qui nest 
| Eloigne de Mahon que de trois petites 
lieues, et M. le Marechal vint camper 
avec le reste de Parmee a Ferrarias. 

Le 22, avant le jour, on fit marcher 
tous les Grenadiers et cinq piquets , pour 
aller $'emparer de la ville de Mahon, sur 
le desir que marquerent les habitans d'y 
voir arriver nos troupes; et toute Varmee 
se rendit au camp de Leors le meme jour. 

Sur ce que M. le Marechal apprit en 
_ arrivant a Lèors, de la quantite de gardes 
qu'il fallait a Mahon, il y envoya encore 
douze piquets, aux ordres de M. le Prince 
de Beauvau. 

Le 23, Farmee marcha de Leors à 
Mahon, et alla occuper sur la hauteur, 
en face du fort , un camp qui fut pris fort 
irrẽgulièrement par ladifficulte du terrein, 
qui est coupè de murailles de pierre sèche, 
fort eEpaisses , et qui séparent tous les 
champs. M. le Marechal reconnutlecamp, 
et de-la se porta a la plage de Vile de 
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Laire , qui nous avait ete indiquee pour 
le debarquement de notre grosse artillerie; 
mais nous vimes l'impossibilitè de faire 
usage de cette plage, et on envoya 4 
Ciutadella ordre de continuer le bebarque- 
ment des bouches-a-feu. 

Le 24 et le 25 furent employes a re- 
connaitre les postes, et aux differens eta- 
blissemens dans la ville, relatifs aux par- 
ties du service. On laissa subsister le poste 
des Volontaires, place en-deca du village 
de Raval. Ce village est un fauxbourg du 
fort de Saint-Philippe, dont il est fort pres. 
Les ennemis Voccupent le jour, et le soir 
les volontaires y prennent poste jusqu'au 
point-du- jour. Ce meme jour 25, on 
agita tous les moyens d' assurer et dacce- 
lerer les transports de notre artillerie, que 
on était occupe depuis le 19 a debarquer 
a Ciutadella; c'est-à-dire, les bouches a 
feu et les effets que Von naurait pas juge 
pouveir Etre transporté“ par mer, * 
à portèe de Mahon. | 

Les cifficulres 1 immenses que M. le Ma- 


J 
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rechal envisageait dans ce delai, et dans 
Tarrangement de nos convois, le deter- 
minerent à me charger de tout ce detail, 
et il fut decide que je partirais le lende- 
main pour Ciutadella, et que l'on enverrait 
camper a Marcadal la brigade de Brique- 
ville, aux ordres de M. de Monteynard, 

et le regiment de la Marche a Fornel. 
Le 26, a deux heures du matin, je 
 membarquai avec M. le Maréchal, deux 
Ingemeurs , deux Officiers d'artillerie, et 
deux Officiers de marine , pour aller 
reconnaitre la tour des signavx, et choisir 
dans cette partie un emplacement pour 
etablir une batterie de bombes et de ca- 
nons , qui put defendre Ventree du port, 
A midi je partis pour Ciutadella, ou je 
ne pus arriver qu'à neuf heures du soir. 
Le 27, je fis à Ciutadella les arrange- 
mens ci- après, qui sont aujourd'hui la 
base de nos dispositions pour la marche 
de nos convois, tant par terre que par 
mer, et de tous les preparatifs nècessaires 
au commencement du siège: 
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Je ſis o abord sẽparęr tout ce qui devait 


rester a Ciutadella des effets de Vartillerie, 


comme fusils d'infanterie , barils de deux 


cens livres de poudre, etc. Je fis ensuite 
constater la composition du parc de Ciu- 


tadella, pour etre transportes par terre 


a Mahon, et je fis passer du port de Ciuta- 
della à celui de Fornel, tout ce qui pou- 


vait etre transportè par mer à une plage, 


distante de deux milles du Port-Mahon, 
appellèe la Mosquita. 

Il a resulte de cette disposition que 
nous avons pu calculer, a-peu-pres, ce 
que nous rendraient nos convois par terre 
de Cintadella a Mahon, et ceux par mer 
de Fornel à la Mosges; fesant quadrer, 
autant qu'il est possible, le produit de ces 
deux debouches , pour former le parc de- 
vant Saint-Philippe. | 

Apres ces premieres operations , je con- 
vins de la distribution de cent cinquante- 
deux paires de bœufs, qui ont ete affectees 
à ce service; et il futregle qu'il en res- 
terait soixante-seize paires pour aller de 


- == 
be * 
<4. 
' 18 
_— 
Xx... 
# 
1,48 
* 4 
be >. 
Sy. * 
wy. 4 
ay ©. 
153 
288 
7 % 
4 (2 * 
" LILY 
& 4 
3 +. 
BY 
= 
ne - 
» i » 
34 
1 . 
"La 
{4 LS. 
Wy * 
by | 
1.45 
4 iH 
* 
"1.8 
1 
= 
454.598 
Wt ft 
„ 
1 
* 3 
75 
F n 
8 
2 
* 
>: 
2.5. 
i I 
= 
1 
_ * 
1208 
8 
7 
* Mr 
1 
: 2% 
— Il 
AY : 
"* FU 
4 ET „ 
1 
iy 
tn 
I'S 
As 
$4 
: * 
1558 ©; 
- 
+ . 
* 
1 
1 
1 
5 
1 
„ 
1 
WO 
0 2 
” 7 
8 
LAID 
. 
0 1 
CS > 
1 
1 
7 I 
 . 
RN 
__ 
wy * 
1-8 
BB 
HH 
+ 
* $ 
I 
bY 
4. 1 
ö 
i 
\ 
: $ 
- B 
1 
2 
a 
„ 
4 
AB 
ö 
1B 
N I 
+ 
38 
22 
15 
1 
133 
13 = 
* 4 . 
3 
s 
1 
1 
5 
ny * 
os © 
xz 
TR 
* 
24 
** 
"vs 
"Is 
'£ 
#. 
L. © 
* 
3 
: E., - 
75 
r 
5 
4 
? * 
IH 
"KI 
: 4 
7 * 
1 
b 
j 
I 
(7 


jaar . A ir OR ah 2 enY 
* ; Ty INS DOD * * 
p * 
T 2 pd 


— 9 — - \ i \ 5 * g 0 el 
\ ls tre 1; ow wb # + 4 by * — „ Hh a - n * - 
__ R 3 - 8 4 1 1 0 42 f p : — 7 2 
— 9 22 * 4 = 8 £ 8 * — 25 h * e 1 " l . — % ry CS 3 — 229 N27 
, N = 4 — ? 1 e 1 . 4 5 P ' . 
I XE Sz meet OE —— —REE * 3 3 bam. he i Ea — 
= — üs ACS <.t+ 0," — * * — & , * fog ns S 7 * 4X? . 4 0 — + e 7 * b 
* 22 2 0 5 - b ot 4 g 2 3 1 S 2 2 0 2 >». E 6 
. | — _= _ K — - nd Gta j * As N _ 2 - p 
azx& 7 a n — 7s = p 8188 a . r 3. 4 3 2 * - 


5 \ 
4 mn 
# A 1 
i 17 
* x5 
N. 
o 
1 
\ . 
4 5 
14 
o 
A ö 
. 
3 
2 
_ 
1-4 
» LY N 
f 8 þ 
85.2 
WIS { 
ws 4 
8 " 
_ : 
— 
N | * 
* +» Wh . 
4 
* *. 
| - 808 
—_— 
IT 
5 f J « 1 
* n 
«2X23 85 b | 
1 
4 _ 3 
51 „ 
1 + Wo 2 
4 1 4 ' 
18 „ 4 
, l * * 
_ 
"of .- 3 
4* 141 
1 
» 1 We. {3 
* „ 1 * 
x 
1 
. 5 
% 4 1 
_—_ :F ir 
IA "$2: © 
_ 
"7 * . 
_CSKM 
: 72 q 4% 
_» "i 
* *g 6 
+ G 0 . : 
4 FS » 
15 . J 
2 9 P 4 
ww I | of > ? 
8 «a i 
Li 1 
„ LK bs. 
% - £1 * I i 
6 N. 
f i 
. 175 
[ 1 
EL \ 
es u 1 
} 


* 


£7 [ 94 ] 


Ciutadella à Marcadal, et soixante-seize 
paires pour aller de Marcadel a Mahon, 
D'apres cet arrangement, on fait partir 
tous les jours du parc de Ciutadella un 
convoi de trente-huit paires de bceufs; et 
par le calcul du nombre des voitures , le 
parc de Ciutadella pourrait ètre deblaye 
en treize jours; mais comme nos bceufy 
sont peu accoutumes au tirage, et que 
nous manquons de toucheurs et de jougs, 
Jai estime ce deblai a quinze ou Seize 
jours. 

Pendant le meme tems, on deverse 
dans le port de Fornel tous les fers coules, 
fascines , madriers , cordages, outils , et 
autres agrets de P artillerie, qui debarquen 
journellement a la Mosquita. | 

Le mèéme jour 27, je fis mettre en 


chemin le premier convoi dartillerie. 


Le 28, je fis partir de Ciutadella trente- 
trois de nos batimens de transport, charges 
d'artillerie, sous la conduite de M. de 


Saint-Paulet, Enseigne de vaisseau, pour 


se rendre a Fornel , et Jallai le meme 


TW} \ 
jour a Marcadal , ou je trouvai M. de 
Monteynard campe avec la brigade de 
Briqueville , que je commengai a mettre 
au fait des dispositions ci-dessus , pour 
qu'il put les suivre. 
Le 29, jallaiaFornel, et je fis partir, 
des Papres - diner, trois tartanes pour la 
Mosquita , conduites par M. de Guelton, 


Lieutenant de vaisseau , et j; envoyai en 


mer un ordre a M. de Saint-Paulet de 
faire filer vers la Mosquita quelques tar- 
tanes , chargees de nos effets c'artillerie; 
ce qu'il exe cuta. Il entra dans le port de 
Fornel avec ses autres batimens , et il 
partit dans la nuit avec quatre autres tar- 
tanes, pour se rendre a la meme plage. 

Le 30, je m'occupai a Marcadal de 
Fordre de nos convois, et de Parrange- 
ment à prendre pour faire des gabions 
dans le bois de Coloris, distant d'une 
demi- lieue de Marcadal. 


Le premier, après avoir mis M. de 


Monteynard a la suite de toutes les ope- 
rations ci- dessus, dont Marcadal est le 
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centre, je me suis rendu a Mahon. Pal 
trouve le transport de nos matieres de la 
Mosquita au parc, commence par les 
troupes de Farmee ; mais j'y ai mis un 
ordre different pour la conservation des 
Soldats : C est de n'employer que la moitié 
du convoi de Soldats le matin, et I'autre 
moitie Papres-diner; moyennant cela, les 
quatre cents hommes commandes tous les 
jours, font un service moins fatigant , en 
ce quils reviennent manger leur soupe, 
et que ceux qui ont marche le matin se 
reposent le soir. Cet arrangement, en pro- 
curant les memes secours, donne plus de 
repos in: 1 que nous avons grand 
interet de conserver pour notre Siege. 

En partant maintenant du point où nous 
sommes, et de Fordre que j'ai mis dans 
la partie de Partillerie, je crois que nous 
pouvons nous flatter d'ouvrir la tranchee 
le 8 ou le 10. Cest assurement: Pepogue 
la plus rapprochee que nous puissions 
jamais esperer ; puisque, lorsque je suis 
| 6 | parti 
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__ Loli 
parti pour Ciutadella, M. le Marechal de 


Richelieu aurait ete content que je lui 


en eusse rẽpondu du 15 au 20. 


Nous travaillons deja à faire le ehemin 
pour conduire du canon et des mortiers 
1 Fewplacement reconnu pres de la tour 
des signaux, tant pour defendre Ventree 
du port, que parce que cette batterie 


verra de revers une partie des ouvrages 
de la place. . 

Du 4, le chemin est falt; , et l'on a 
commence la batterie; nous eSperons 


qu'elle pourra tirer après- demain. Elle 


est composee de cinq pieces de canon de 


vingt· quatre et de seize, et de cinq mor- 


tiers de douze pouces. 


M. le Marechal ayant charge M. de : 


Maillebois, a son retour de Marcadal, de 
concilier les principaux Detailleurs de 
$0n armee, et de presider aux operations 


du siege; M. de Maillebois est convenu 
de decider tous les matins avec eux des 
 Ciflerens articles a regler chaque jour. 


En consequence, le 2 on fit commans 
Tome II. G 
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98 
der la quantite de Travailleurs nécessaire, 
pour mettre dans sa perfection le chemin 
qui conduit à la batterie de la tour des 
signaux, et tout fut arrange pour que les 
bouches à feu pussent y parvenir succes- 
sivement dans les jours suivans. M. le 
Blanc, Capitaine d Artillerie, sera charge 
de cette batterie. 

Les ordres furent donnes pour continuer 
le deversement des matieres. a Fornel, 
et il fut ordonne a MM. du Corps-Royal 
ckaller, pendant la nuit, reconnaitre la 
place pour former un plan d' attaque. 
Le 3, M. de Maillebois proposa a 

M. le Marechal d*etablir un poste fixe 4 

la tour des signaux, et il fut ordonne a 
M. de Beaumanoir, Capitaine dans Royal, 
avec commission de Lieutenant-Colonel, 
de ͤ'y aller établir avec deux cents 
hommes, qui seront releves tous les quatre 
jours. 

Le meme jour, il fut propose 4 affecter 
au transport des gabions, que la brigade 


de Briqueville fait faire à Marcadal, 
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quelques charrettes Cartillerie pour acct 
lerer ce transport, et Fon commence ici 


à faire descendre a la Marine les bouches 


a feu de la batterie de la tour des signaux. 
Le 4, il fut decide que la brigade de 
Briqueville partirait de Marcadal le 7, 
pour se rendre ici en une marche, et 
qu'elle serait relevèe par le regiment de 
la Marche. On donna ordre en conse- 
quence de renforcer le poste du port de 
Fornel, afin de contenir et d'assurer tous 
les batimens de transport et les matières 


qui sont dans ce port, que Von deverse 


journellement sur la Mosquita, 

M. de Rochambeau sera charge, moyen 
nant cet arrangement, de suivre Popera- 
tion de nos convois d'artillerie, qui vont 
etre secourus par six mules arrivees de 
Majorque à Ciutadella, et quinze mulets 
que nous avions fait embarquer pour le 
service de Partillerie, dont on n'avait 
point de nouvelles, et qui viennent d'ar- 
river au port de Fornel. 

Toutes les fascines, tant celle des 
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troupes de Varmee que celles arrivèes de 
Marcadal , ont été portees au parc dar- 
tillerte , et on a commence aujourd'hui a 
faire les gabions. 5 OY 
Le 5, on a fait venir de Fornèl un 
approvisionnement de fusees-de-bombes , 
et le fourrage necessaire pour bourrer le 
canon , afin de commencer des demain, 
ou apres , s'il est possible, a faire usage 
de la batterie de la tour des signaux, que 
M. le Marechal vient d'ordonner qui serait 
augmentèe de trois pieces de canon et 
d'un mortier ; au moyen de quoi cette 
batterie, aux ordres de M. le Blanc, sera 
composee de huit pieces, tant de vingt- 
quatre que de Seize , et de six mortiers 
de douze pouces. On a forme pour son 
Service une brigade composee de six 
Officiers , quatre cadets et soixante-dix 

hommes du Corps-Royal. 
Ayant ete ordonne a M. de Beauma- 
noir, Etabli a la tour des signaux, de 
| reconnaitre , pendant la nuit, derriere le 
fort Philipet que les ennemis ont aban- 


. 
donné, il s'y est ports avec quelques 
hommes de son detachement , en a fait 
enfoncer les portes et en a fait Ia visite. 
Il nya trouve que quelques pieces de 
canon de vingt- quatre et de vingt- sept, 
hors de leurs affuts. On a donnè ordre 
de faire occuper ce Poste pendant la nuit, 
afin que les ennemis ne puissent, pas en 
venir retirer le canon; mais comme ce 
poste est fort commandè de la place, on 
n'y tiendra personne le jour, jusqu'a ce. 
que les defenses du fort de Saint-Philippe 
soient un peu ruinees de ce cote-la. 

Le 6, le deblai des matières de Tartil- 1 
brie alline un peu trop lentement, on a: x 
pris le parti d'augmenter de deux cens. 
hommes le nombre des Travailleurs. 

On a proposè ce matin de faire occuper- 
le village de Ravab demain, à fentrèe de 
la nuit, par les Yoloaraires „qui seront 
renforces et soutenus. Ce poste occupè 
MM. du Corps-Reyal seront en état d'al-. 
ler reconnaitre les emplacemens de leurs 
batteries, de fagonà pouvoir les commens- 
G3 
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cer le jour de Vouverture de la tranchee, 

Le second bataillon du regiment de 
Cambis, que M. le Marechal avoit de- 
mande en France, est arrive de Toulon 
a Ciutadella. | 

Le 7, M. de Maillebois a Ete avec M. de 
Guiol et M. de Roquepiquet reconnaitre 
le debouche pour Touverture de la tran- 
chee. Il a résulté de cette tournee une 
décision sur le core on Von ouvrira les 
boyaux, qui doivent conduire a la pre- | 
miere parallele. Cette parallele se trouve | 
toute faite par la nature du terrein , et en 
plagant les troupes de la tranchee , pré- 
cisement le long du mur d'enceinte du 
village de la Raval, que Fon fera occu- 
per en force demain au soir. 
q 4 Larticle des gabions Etant fort enarriere 
: p par. le defaut du bois qui y est propre * 
| on a propose de rassembler tout ce qu'on 
pourra trouver de tonneaux vuides, pour 
v Suppleer : on a donne des ordres en 
consequence. 


M. de Maillboi ayant propose de faire 


U 
8 x 
| 0 
1 
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une fausse attaque du c6te du fort de Mart- 
borough, M. le Marechal deciderademain 
cet article, ainsi que Fordre qu'on doit 
tenir pour la composition de la tranchee. 
Le 8, MM. du Corps-Royal ont fait, 
au point du jour, la reconnaissance de 
Femplacement des quatre premieres bat- 


teries, auxquelles on travaillera des le 


moment de Pouverture de la tranchee. 

M. le Marechal en ayant indique I'6- 
poque pour demain au- soir, on fera en 
consequence, occuper, des ce soir, le 
village de la Raval par un detachement 


de cinq cens hommes, qui sera commandè 


par M. de Briqueville, Colonel. 

Te deétachement, composè a Vavenir 
de six cents hommes, commandès par un 
Brigadier, se renouvellera tous les jours, 
et fera partie du corps de troupes destinẽ 
a la tranchee,, qui sera en dutre den trois 
bataillons.. GOL 


M. le Marechal a aint 10 en mome- 


temps de Touverture de la tranch&e-, on 


4 une fausse atiaque sur le fort de 
G 4 
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Marlborough: elle sera commandee par 
M. de Roquepine, qui aura à ses ordres 
un corps de douze cents hommes, com- 
posè de piquets de Parmee , auxquels on 
ajoutera des Grenadiers sil y a quelquo 
attaque decidee dans cette partie. 

Le 9, M. de Maillebois vient de partir 
pour Touverture de la tranchee. 

Du 9. au 10, on a augmentè de cinq 
cents hommes le nombre des Travailleurs 
destines aux differens transports, et on a 


commencè les dispositions pour la cons- 


truction des batteries, auxquelles on doit 
travailler en ouvrant la tranchee. 


Asept heures du matin, M. de Roque - 


pine avee son dẽtachement de douze cents 
hommes, et ayant sous lui M. le Comte 


d' Elva et M. de Ganay , Colonels, s est 


Porte sur le point de la fausse attaque, 
indiquee à la tour de Benisaid. Il a, pendant 


la journee, pris toutes les reconnaissances 


necessaires pour diriger son operation de 
nuit. A Sept heures du soir, il a porte en 
avant, le plus pres du fort Marlborough 


. ee 


qu'il a pu, les detachemens destinés A 


faire le bruit de pelles et de pioches qui 
devoit attirer toute Pattention de lennemi, 
et favoriser Pouverture de la tranchee au 
village de la Raval, Cette fausse attaque 
a eu tout le succès qu'on pouvoit desirer. 

Pendant ce temps-là, M. de Maillebois 
Sest porte de sa personne au village de 
la Raval, et y a attendu les deux batail- 
lons de Royal, et le premier de Royal- 
Comtois , qui devoient former, avec le 


detachement qui occupait deja le village, 


le corps de troupes de la tranchee. 

M. le Marechal sy transporta, et ayant 
juge inutile de proceder à Vouverture de 
la tranchee, qui ne doit Etre-autre chose 


que deux boyaux pousses sur les deux 


flancs du village, avant Ferahlissement des 
batteries; il ordonna la retraite des troupes, 
se retira lui-meme, et laissa M. de Mail- 


lebois maitre des dispositions a faire dans 


le village, qui est reste occupe par un 
Brigadier, et un detachement de neuf 
cents hommes. ES 
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Il y a eu six Travailleurs de blessés 
pendant la puit. | 
Le Comte d'Elva, Coloat du deta- 
chement de M. de Roquepine, a été 
blessè d'un boulet qui lui a renversé sur 
le corps un mur contre lequel il etait 


appuye. Il a eu Fepaule demise. Un Ser- 


gent qui était a cõté de lui a été tus, 


Du 10 au 11, Ton a continue pendant 


la journèe toutes les dispositions précé- 
dentes, et Fetablissement des batteries 
S est pousse avec autant de vivacite qu'il 


a été possible; celles des bombes sont 


prètes, et les mortiers y sont deja places. 
Il y a eu quatre ee de bless et un 
de tue. 0 
La journée du 10 et celle du 11 ont 
_ ete employees a la construction des batte- 
ties de la Raval, ou fauxbourg de Saint- 
N Philippe. Ces batteries sont au nombre 
de quatre, dont deux de six pieces de 
canon chacune; et deux de mortiers, lune 
de sept, et Fautte de quatre: ce travail 


dest fait avec beaucoup de diligence. Les 
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ennemis ont tres-peu tirez on a relevs 


le detachement du fauxbourg -de la 
Raval, et on y a conduit les canons et 
les I en batterie. 

M. le Maréchal a été voir Work 2 midi 
leur emplacement, et a juge de Tutilite 
dont elle serait contre la place. 

La nuit du 11 au 12, les ennemis ont 


tire quelques bombes de plus et des gre- 


nades royales; malgre cela, nous-navons 


eu dans les deux nuits que cinq hommes 
de blesses et un de tus. 
On a ouvert des chemins de commu- 


nication, pour conduite H artillerie au dè - 


tachement de M. de Roquepine, nn 
le fort de Marlborough. 10 

Le regiment de Trainel est arrive au 
port de Fornel, et'viendra camper demain 
au camp sous Mahon. On attend a chaque 
moment le regiment de ee qui est parti 
du 10. 

Du 13 au matin. On a employè cette 
nuit à perfectionner nos batteries de mor- 


tiers qui sont toutes pretes A tirer; on a 
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place aussi une batterie de quatre aubu- 
siers à la droite. Nous avons eu cette nuit 

onze hommes de blessés et un de tus, 
Du 14, on a continue Touvrage des 
batteries, celle de la gauche a été aug- 
mentee de trois pieces de canon. Nos 
batteries de bombes, qui ont commence 
à tirer avant-hier au soir, font beaucoup 
deffet. On va conduire deux mortiers au 
poste de M. de Roquepine, dont le prin- 
cipal avantage sera de fermer encore le 
port de ce cõté, et-d'empecher tous de- 
barquemens dans la petite calte de Saint- 
Etienne. Nous avons eu cette nuit dix 


hommes de blessẽs et quatre de tues, don 


LY 


deux Canoniers. 
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RR T 
Du combat qui s est donné à la hauteur de 
ile de Laire, entre l'escadre de M. de la 
Galissonniere et celles des Amiraux Bingh 2 5 
et West. f | 
N o us apperciimes avant-hier 19 n 
"on ; ET dt: 
cadre Anglaise au vent a nous, composee. | 
de treize vaisseaux de ligne et de cinq fre- 
gates. N ous nous chassames mutuellement; 85 
et la nuit approchant, étant pour lors a 
deux lieues les uns des autres, comme 
nous n'etions point en ordre, nous revi- 
rames et tinmes le bord comme cela toute 
la nuit. Hier 20, A onze heures du matin, 
nous les appergumes sous le vent à nous, 
les amures a bas-bord. Ils revirerent le 
bord avec le vent au Sud. Nous ne joulmes 
pas long-tems de cer avantage : les vents 
devenus Sud-Ouest , ils vinrent au vent 
a nous. [ls Passèrent de Favant de notre 
ligne; quand ils Feurent prolongee , ils 
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revirerent tous en meme-temwps, et vinrent 
en dependant sur nous. [ls etaient treize 
en ligne, et cinq fregates au vent. Nous 
commencames te combat a la demi- portée 
du canon , a deux heures. Nous nous bat- 
times à deux reprises d'une heure chacune 
environ. Leur premiere manceuvre fut de 
mettre en panne, pour se laisser acculer 
et tomber sur notre arrière- garde. Nous 
fimes passer parole de avant de mettre 
en panne aussi, et a Parriere de serrer 
sur la ligne; de sorte que nous etions a 
nous toucher. Vous eussiez étè ravi de 


voir notre ligne: nous ne tenions pas plus 


Li 


d espace qu'il n'en faut necessairement 
pour douze vaisseaux. Nos premieres bor- 
dees reussirent 2 merveille; nous en de- 
matames un de son grand perroquet , un 
de son perroquet de fougue , et Vautre de 
son petit hunier. Vous pouvez imaginer 


combien ces premiers succes enhardirent 


nos Equipages. L'Amiral Bingh s'est tou- 
jours amuse à notre arriere-garde. Deux 
Qu trois fois nous nous sommes prepares 
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an 
pour le recevoir, negligeant de tirer sur 
d'autres vaisseaux qui nous chaufſaient ul 
n'est jamais venu. A la fin de la seconde 
reprise , deux vaisseaux de leur ligne ont 
arrives assez loin sous le vent, pour se 
radouber. Ils ne restaient plus que onze, 
dont plusieurs avaient des voiles dechi- 
rees de long en long. Le contre-Amiral 
a eu sa grande vergue en paquet sur la 
hune: nous ne savons si elle a été cass&e. 
Notre ligne était alors aussi serrèe que 


jamais, sans autre incommodite apparente 


que la vergue du grand hunier du Sage. 
Nous fimes signal a Favant-garde de re- 
virer; mais nos vaisseaux ayant des ma- 
nceuvres coupèes ne purent executer ce 
signal. Les Anglais de leur core, quietaient 
encore au vent, revirerent et tinrent leur 
bordee au large. Nous nous sommes sé- 
pares de meme. Tous leurs vaisseaux qui 


passaient notre corps de bataille, wavaient 


rien de plus pressè que de mettre acule: 
leur contre-Amiral, et celui que nous de- 
matàmes du petit hunier , furent les seuls 


4 A . 
Pres — — ——— — ee 8 . > pA = > ja TP - N 4 - 
- 2 ee ee eee en e Nr 1 
3 yh OK $6 bong r : * 
1 wr * o a th a 


— rr 0, K ro 
. * — — * o n e : Jen ae ESE 
E 5%. " FT pre ——_— ³ Q ek, ea Ay r en tt ok Are SR * 1 
0 p , e e N. 1 a * 8 F E * * - ow we: £5 - . : _ 
a — Lag Nan n 2 Th 2 157 F : ; ) - "rg „ eee 4 ES SS — 
$ — * ot n n TREES a — N 3 n 8 ; n en adds S — ha —— 
— 2 1 Ts . <a> — 8 9 . kh _ > dd a > - __ = 3 
= 5 0 4s FI" . : — — * r * 7 ht ond ä n VE. 3 — — — — — Pr A It — 
2. a : a - _ 2 — C <3 — * 2 3 3 E < — E — 13 22 — 9 1 n 7, 1 2 
© pa 8 5 3 8 5 — — F 4 * — +. 23 2 — $ hr 3 re... n EE — — A N A - p 1” — 5 . . * 
* r — Fate 2 — Ls 2 . + Ls pan rr 228. Te p auen . * hal)... 1 rn —— Na 903 — _ —— RECIPE ACEC . 5 OH EI a 2 4 . ws * . \ 
* e eee n rr ⁵˙—§1m INT IS Ea D * * — — S rr * r OG, 8 n D PW WA 5 8 Sant 3 3 [ER - des. ring 8 — 
e * NN 5 r 3 r . 5 2 1 0 — — . 1 —— A A A rern . S £ — — 
8 . — ; n c 2 S 6. — - f * > . —— ATP 1 2 L 2 —— 
— * — _ - FT 2 * > \ — 34 OE a 2 r * —— — — k * — — — 
5 l T — AIR OTE. > Sa —— * — — — K — 7 . 7 — — — anne ——— 
» 49 a 4 * — — py = 2. hes. ++ f — : — 
$ X 


* 

. 

"as 49 
2 8 
1 
„ 
1 Went 
1 
n 
©, i.” 
"$864 
£43 5. 
1 

43 

1 
1 
* 155 


1 * 4 
0 
"4 4 "Ra 
Ds 
*. 
oz” 
1.39 
+ IS 
8 
* * 
1 
bo 


We) 
e ee 
n 


a ] 

qui tinrent quelque temps le travers ; mais 

ils mirent aussi sur le mat , et filerent sur 

Farriere. =: N 

Notre perte, sur le Foudroyant, consiste 

en beaucoup de coups de canons et deux 

hommes de tues ; le Redoutable, seize 

hommes tues, M. de Gibanelle, Comman- 

dant les Gardes de la Marine, blessè mor- 
tellement; la Couronne, un homme la 

cuisse emportee z le Temeraire, un homme 
tue, M. de Seignoret, commandant les 
Gardes de la Marine, la jambe cassée; 
le Guerrer, trois gargousses de poudre 
ont pris feu dans Fentre-pont, qui ont mis 
plusieurs hommes hors de combat, sans 
danger; le Lion, trois ou quatre tues , 
son grand mat et sa vergue de misaine 
fort endommages ; / Sage, le Chevalier 

d' Urre, Lieutenant en pie, le bras cassé, 
quelques tues , sa vergue du grand hunier 
- * coupee : il est a présent radoube ; “Or. 
phee , dix hommes de tues ; le Content, 
cinq tues , le Chevalier de Beaucouse 
la cuisse cassee ; le Triton , dix tués; 
| PHippopotame 


£ 
* 
4 
t 
Ws | 
3 
+38 
. 
= 
* E 
5 - 
\ 4 | 
WS | 
4 : 
l 
; : 
| 
7 
7 
i 
1 
23 
"4 
4 b 
7 *Y 
5 
{ $4 
Its 
4 
> 4 
' 4 
A. 0 
41 , 
*1 | 
* A 
. 
[ 
E. . 
Us J 
© 
* 2 
1 
ih 
Wy 3 
.» 
-- 14 
+ "a 
"; ; 8 
_ 
_ : 
_— 
A-2 4 
4-72 g 
q f 
n _ 
. 
* 
1 z 
- v8 
"1 K 
1 'Y 
| 9 
48 a 
7 ' J 
* 
41 
0 P 7 
” ; 
: 
= w \ 
LY | 
f | 
wh 45 
0 „ 
2 
* 
* 
F 8 
| 1 
= 
* 
a” 
Fs 
oy 
N 
* 
[ER 
& 
1. +a Bi 
4 
+ 
: ut 
& 
4 q 
4 
. 
. 
| 
0 


1 
* 
"; 

U 

x 
+ 
5 

4 


J 
8 
» 
3 
1 
i 
' 
* 
* 
1 
fl 
\ 
2 
* 
* 
{ 
5 
4 
bl 
y 
3 
3 
5 
7 
1 
F 
"i 
1 
no 
, 
* 
1 
1 
q 
: 


2 * r » Fad 
=_ A FOES 
— 


4 ur ney 
WEED on > 
K 


2 Na 
38 
a — 
. ” ts 
> 


erer 
— 8 r 


1 113 J 


Hippopotame n'a rien perdu, quoique e 


farrière - garde; le Fier na perdu qu'un 


homme; le Redourable a son beaupré 


perce de deux coups de canons; le Fier, 
quatre coups. de canons dans Feau , dont 
un dans la soute aux poudres, qui bs fit 


faire beaucoup d eau. Lon ne fit qu une 


decharge de mousqueterie. On poursuif 


les Anglais: nous sommes restés maitres 


du champ de bataille z deux fregates 
voient de tres-loin les ennemis : nous leur 
courons sus. I” 
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A Mahon, le 21 11 1756, à sept heures du soir. 


HI ER, 20 Mai, a deux heures et demie 


apres midi , les IO Francaise et An- 
glaise se sont trouvees en Ppresence , à 


environ cinq lieues en mer, au Midi de 


cette ile. Lescadre commandee par M. le 


Marquis de la Galissonniere était sous le 


vent de celle de PAmiral Bing, quoique 


par une manceuvre des plus savantes, le 
General Francais eũt fait ses efforts depuis 
la veille pour gagner le vent sur I Anglais; 
mais un calme survenu dans la nuit, et 
qui a dure hier la matinee , a rendu ses 
efforts inutiles. Dans cette position le 
combat s'est entame avec ce desavantage 
pour la France; il a dure depuis deux 
heures et demie jusqu'a cinq et demie, 
que la flotte Anglaise , ayant quatre de 
Ses vaisseaux desempares de leyrs mats de 
hune , et endommages dans leurs grands 
mats et dans leurs manceuvres , a pris le 
parti de la retraite , et a abandonne le 


E 
. 4 
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champ de bataille aux Francais, Le vent 
contraire a empeche , et empeche en- 
core aujourd hui, le General Frangais de 
poursuivre la flotte Anglaise, Les fre- 


gates sont a sa suite pour ne pas la perdre 


de vue; et si le vent devient plus favo- 
rable dans la nuit, on ne fait aucun doute 
que notre flotte ne puisse S emparer de 
plusieurs vaisseaux Anglais, en tombant 
sur l'arrière-garde ou sur les vaisseaux les 
plus maltraites. On n'est point d'accord 
sur le nombre des vaisseaux Anglais. Les 
opinions sont differentes meme sur la flotte 
Francaise : les uns accusent treize vais- 
Seaux de ligne, les autres quatorze. M. de 
la Galissonnière, plus circonspect, con- 


vient qu'il n'en sait pas le nombre, ne 


Setant point amuse , dit-il, a les compter. 
Tous les suffrages , meme des temoins 
oculaires , gens impartiaux , conviennent 
qu'il n'a pas ete possible de mieux faite 
ni de mieux manceuvrer que notre flotte 


a fait; prudence, bravoure, zele et acti- 


vitè, meme de ces manœuvres qui ne sont 
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L 116 ] 
que le fruit de Fexperience', tout a ete 
mis en usage, et cela avec des temoignages 
de joie et de satisfaction inexprimables. 


Chaque decharge de canon d'un bord ou 


d'un autre, Etait faite avec des exclama- 
tions reiterees de Vive le Rot, et avec 


autant et plus de precision que pour un 


salut. Notre Marine elle-meme avoue, 
qu'elle a ete etonnee du service et de la 
bravoure de ses equipages. L' Amiral An- 


glais a été demate , au premier coup, de 
son mat de hune, par une bordee du Fou- 


droyant, et n'a plus eu affaire à lui de- 
puis, ayant trouve trop forte partie: 
il n'a cependant pas ete plus heureux vis- 
a-vis de M. de la Clue, commandant 1a 
Couronne, à qui il S est principalement 


-attache pendant le combat, et qui a achevè 
de le fort incommoder. 


M. de la Galissonniere est reste sur 
le champ de bataille, attendant le vent. 
Il a reparu ce matin devant le port de 


Mahon, en aussi bon ordre et contenance 


que le jour qu'il y est arrive, Il ne nous 
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manque qu'un vent plus favorable pour 


avoir de plus grands succes. 
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SUITE DU JOURNAL DE M. LE Cen 
DE MAILLEBOIS. 


Du 21 au 22. 
On a repare pendant la nuit les batte- 


ries de d'Olzy et de la Pelouse; l'on a 
beaucoup transporte de terre a celle 


qu'etablit M. de Saint-André, et on a 


fait dans le village les coupures qui ont 
ete jugees necessaires. 

Il y aveu quatre Officiers et quinze 
Soldats blesses, et deux Soldats tues. 


Du 22 au 23. 


M. le Marechal assista hier apres. mid 
au Te Deum, qui fut chante au sujet de 
Favantage remporté par notre flotte sur 
les Anglais; et alla ensuite a la tete de 
la ligne, ot Ion fit une rejouissance de- 
trois salves de canon et de mousqueterie. 


La dernière fut suivie d'une décharge 
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| HC} 
gencrale de toutes les bouches a feu diri- 
gees sur la place. 
Les ennemis ont fort peu tire pendant 
la nuit; il n'y a eu qu'un homme tue et 
cinq blessés, dont un Officier. 


Du 23 au 24. 


On a perfectionné les coupures et 
communications. L'on a continuè le tra- 
vail de la nouvelle batterie, et l'on a 
repare celle de d' Olzy. 

211 y a eu un Soldat tue et quatre Þblesses, 


Du 24 au 25, 


On a continue à ramasser les terres 
necessaires pour la nouvelle batterie, qui 
Sera dirigee par M. le Blanc; sa presence 
n*etant plus necessaire à celle de la tour 
des signaux. Il y a eu un Soldat tus et 
trois bless6s, 


Du 25 au 26. 


Les travaux de cette nuit ont 6t6 pareils 
a ceux de la precedente; C est-à- dire, 


L 19 |} 
que l'on a continue les preparatifs pour 
la batterie de le Blanc, et on travaille à 
perfectionner celle de Saint-André. 

Le feu des ennemis a ete tres-mediocre. 


II 75 2 eu six Soldats blessés très- legere | 


Du 26 au 27. 


On a continue les memes travaux pen- 


dant la nuit. Les ennemis ont jette quel- 
ques pots a feu pour Eelairer nos Tra- 


vailleurs. Its ont d'ailleurs fort peu tiré. 
I! y a eu dix Soldats blessés lègerement, 
et M. de Bolta, Capitaine dans Royal- 
Italien, qui Va ete aussi légèrement d'un 


eclat de bombe. 
Du 27 au 28. 


On a été occupe pendant la nuit aux 
memes reparations, et on a continue: les 
preparatifs de la batterie de le Blanc. II 


y a eu quatre hommes tues et neuf blesses.. 
Du 28 au 29. 


La nuit s est employee aux memes tra- 
1H 4 
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vaux que les precedentes; les ennemis 
ont fait assez de feu. Il y a eu un Soldat 
tuè et dix blesses, 


Du 29 au 30. 


On a continue pendant la nuit les amas 
de terres necessaires aux nouvelles batte- 
ries que Von construit, et l'on a poussè le 
travail qui y est relatif, aussi vivement 
qu'il a ete possible. II y a eu quatre Sol- 
dats tues, huit blessés, et un Officier. 


Du zo au 31. 


Lon a continue pendant cette nuit le 
transport des terres et des munitions ne- 


cessaires pour les nouvelles batteries; on 


espere qu'elles seront toutes en etat de 
tirer d'ici a quelques jours: les ennemis 


ont beaucoup tire. It n'y a eu que deux 


Soldats tues et quatre blesses. 
Du 31 Mai au ler Juin. 


Eon a commence la batterie de le 
4 ; | 7 f 7 E 
Blanc, et Lon y a pose pendant la nuit 


EIn 
deux rangs de gabions, qui ont Ete rem- 
plis et revetus de terre. Les ennemis ont 
fair beaucoup de feu. Il y a eu deux Offi 
ciers et vingt Soldats blesses, et deux 
Soldats tues, 
Il est sorti de la place deux Deserteurs. 


FRE ler au 2. 


Lon a continuè le travail de la batterie 


de le Blanc, ainsi que les diffèrens appro- 


visionnemens au village, en terre, bombes 


et boulets, < 
Il y a eu dix Soldats blesses et un tue. 


Du 2 au 3. 


Lon a poussè le travail de la batterie 
de le Blanc avec autant de vivacite qu'il 
a etE possible: elle a &te elevee à environ 
quatre pieds. On a raccommodè les autres 
batteries, et on a perfectionnè les com- 

munications. 


Il y a eu un Soldat tus et cinq blesses. 
8 Du z au 4. 
Lon a beaucoup travaillè à la batterie 


o 
F — 


„ 
15 1 99 
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nag] 
de le Blanc pendant la nuit, et Von espere 
qu'elle sera en etat de tirer demain. Lon 


a parfaitement retaþli toutes les batteries, 


Il y a eu un Soldat tue, deux Officiers, 
et onze Soldats blesses. 


wy Du 4 au 5. 


La batterie de le Blanc a été achevee 
pendant la nuit. On y a conduit dix 
pieces de canon; mais une roue ayant ee 
eassèe en chemin, et une autre piece 
nayant pu Cetre mise en batterie, il n'y a 
que huit pièces de cette batterie qui tirent 
aujourd'hui. 

Le feu de la place a été tres-vif pen- 
dant la nuit, et sur- tout au point du jour; 
mais il a ete presqu'eteint à six heures et 
demie par celui de quarante bouches a 
feu, que nous avons fait tirer en meme- 
temps, et qui continuent avec beaucoup 
de vivacite. La batterie de Saint-Andre, 
qui n'a point encore ete demasquee, mais 
qui est achevee, ne tirera qu'apres-demain, 
pour donner à la batterie de le Blanc le 


[ 123 ] 
temps d' creindre les feux qui sont diriges 
sur celle de Saint-André, et qui Pincom- 
moderaient beaucoup dans ce momen: ci. 
[l y a eu deux hommes tues et dix-sept 
blesses, dont douze du meme boulet au 
deport de la tranchee. 

Lon travaille à la nouvelle batterie 


tracee sur l'isthme de Philippet: : elle sera 


de huit pieces de canon. 

Il arrive successivement au port de Fornel 
des munitions de guerre et des bouches 
a feu, dont on avait demandè un supple- 
ment en Provence et en Roussillon. 


Du 5 au 6. 
On a fortifie pendant la nuit la batterie 


de le Blanc; la dixieme piece n'a pas 
encore pu Etre mise en barterie, mais les 


dix tireront sfirement demain; Pon a con- 


duit à la batterie de Saint-André les cinq 
pieces qui y sont destinees. Les ennemis 
ont très- peu titè; mais une de leurs bombes 
qui tomba hier sur la batterie de le Blanc, 
a mis le feu a trois barils de poudre, et 
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a fait perdre plus de monde qu'à Pordi- 
naire. Il y a eu trois Soldats tues et vingt- 
trois blessès. 


Du 6 au 7. 


Lon a fait sauter hier au soir la maison 
qui masquait la batterie de Saint-André, 
et elle a commence Aa tirer à la pointe du 
jour. Les dix pièces de la batterie de le 
Blanc continuent de tirer avec beaucoup 
de succès, ainsi que toutes les autres 
bouches à feu. 

Les ennemis ont fait un feu assez vif de 
mousqueterie pendant la nuit, auquel 
nous avons rèpondu. 

Il y a eu un homme de tue et dix-sept 
blesses. L'on continue Vamas des terres 
pour la batterie de l'isthme de Philippet, 
et l'on espere qu'elle sera construite et 
en état de recevoir les pieces de canon, 
Jeudi ou Vendredi. 


Du 7 au 8. 


On a repare pendant la nuit le peu de 


Ede] 
dommage que les ennemis avaient fait & 
nos batteries; elles continuent avec beau- 
coup de succes. Le feu de mousqueterie 
a été assez vif de part et d autre n 
minuit. 

Nous avons eu deux Soldats tués, un 
Officier et quinze Soldats blesses. 

Du $ au 9. 

Les ennemis ont dirige presque tout 
leur feu sur la batterie de Saint-André; 
dont une piece a ere dèmontèe. Ce qui 
avait Ete endommage à la batterie, a été 
parfaitement repare pendant la nuit; mais 
on na pu encore remplacer la piece Ge 
montee. | 5 

Nous avons gu dix-neut Hö blessés 
et six tuès, dont M. de Saint-Alby, Capi- 
taine des Grenadiers au Regiment de 
Breragne. 


La batterie de Philippet est achevee, 
et tirera demain à la pointe du jour. 


LD 


Du 9 au 10. | 
La batterie de Saint-André a été assez 
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endommagee par le feu que les ennemis 
y ont dirigè, et qu ils ont fait assez vif. Elle 
n'a pu etre assez reparee dans la nuit, pour 
que toutes les pieces tirassent aujourd'hui; 
mais on espere qu'elle sera parfaitement 
rEtablie d'ici a demain. 

Celle de Philippet , commandee par 
M. de Louvicou, a commence à neuf 
heures a tirer avec beaucoup de vivacite, 
Nous avons eu trois hommes tues et 
douze bless6s, dont M. de la Revetison, 
Capitaine de Royal, fort legerement. 


Du 10 au II. 


Toute g les batteries ont ètè repartes 
pendant la nuit: celle de Saint-André 
avait été si fort maltraitèe, que deux 
seules pieces tiraient hier; mais le travail 
de la nuit derniere Va mise en état de 
faire usage des cinq pieces a la pointe 
du jour, malgre un feu tres: vif de la part 
des ennemis. 

M. Dumise, Cadet du Come-Royel, 
a ete blesse d'un eclat de bombe. 


[ 1495] 
Nous avons eu deux Soldats tuẽs et 
seize blesses. / 


Du 11 au 12. 


Lon a fait pendant la nuit les r&para- 
tions nécessaires aux batteries; on a 
change une piece a celle de le Blanc, et 
on a releve ses plates-formes. Le feu des 


ennemis a etc beaucoup moins vit pen- 


dant la nui 
La batterie de Pra continue de 


tirer avec succès, et sans Ctre inquietee 


par le feu des ennemis. 

Nous avons eu trois hommes tués et 
dix-sept blessés, du nombre desquels est 
M. 9 Offiier du Corps-Royal. 


Du 12 au 13• 


Lon a réparé pendant la nuit les batte⸗ 


ries de d'Olzy et de Saint-André, qui 


avaient Ete endommagees, et on a conti- 


nue au village les approvisionnemens de 
munitions ordinaires. 


Le feu des ennemis a &te très-vif. Nous 
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avons eu deux hommes tues et dix-neuf 


blesss. 
Du 13 au 14. 


On a travaille pendant la nuit a retablir 
Tancienne batterie de Dupinay, qui est a 
la gauche du village sur le bord de la 
mer. Elle sera commandee par M. de 
Saint-Michel, qui a dirigè jusqu à présent 
une batterie de sept mortiers. On a joint 
a la batterie a ricochet de la Pelouse, 
trois mortiers qui ont tirè ce matin. 

Les ennemis, qui se sont apperęus de 
tres - bonne heure du travail de Vancienne 
batterie de Dupinay, ont fait un feu de 
mousqueterie très- vif; mais il n' V a cepen- 
dant eu qu un homme tub et six blessés. 

Lon a tracè ce matin, à la pointe du 
jour, une nouvelle batterie de huit pieces 
de canon au centre du village, et on va 
þ travailler sans reläche. 


Du 14 au 855 


On aréparé : pendant — quit os batteries 5 
exceptè 


"% | 
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excepte celle de Saint-André, qui n'a pu 
Tetre assez bien pour tirer aujourd'hui. 
L'on a poussè, avec autant de vivacité 
qu il a ete possible, le travail de la nou- 
velle batterie de Saint-Michel, et l'on a 
abattu les maisons qui se trouvaient dans 
Femplacement de la nouvelle batterie, que 
on a tracee au centre du village. Cette 
batterie, commandee par M. de Voisin, 


sera de douze pièces de canon de vingt- 


quatre, et aura pour objet de battre le 
fort de la Reine, le Donjon, et le fort de 
Kent. 

Lon a fait pendant la nuit les appro- 
visionnemens ordinaires au village. Nous 


avons eu un homme tue et huit blessés. 


Du 15 au 16. 


La nouvelle batterie de Saint-Michel 
a été très- avancèe par le travail de la 
nuit dernière, et Fon * qu elle tirera 
demain. 


Celle de Voisin, au centre du village, 
Tome II. 1 | 
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a ete commencee, et elle a attire beau- 
coup de feu de la place. Nous avons eu 
deux Officiers de Royal blessés d'eclats 
de bombes : M. d Ysarn, Aide-Major, et 
M. Chatal , Lieutenant de Grenadiers, 
M. de Mela, Officier du Corps-Royal, 
a eu la jambe fracassce. Il y a eu cing 
Soldats tues et vingt blesses dans les 
vingt-quatre heures. 


Du 16 au 17. 
La batterie de Saint-Michel a été per- 


| fectionnee pendant la nuit, et a com- 
mencè a tirer a six heures du matin. On a 
travaille a enlever les decombres des mai- 
sons qui se trouvaient dans Vemplacement 
de la nouvelle batterie de Voisin. Lon a 
réparé toutes les autres batteries. Le 
des ennemis pendant la nuit a &t& me- 
diocre; mais ils avaient beaucoup tire 
pendant toute la journèe d'hier. 

Nous avons eu trois hommes tuès et 


dix - huit blessés dans les — 282 1 
heures. 


11] 


: : * . \ 9 
py ; #4 ; : 


va 17 Us 18. 


Lon a repars les baneries benden la 


nuit, et Fon a continue le déblayement 


de la nouvelle de Voisin. L'on A pousse 


quelques toises de sappe à la gauche de 
la batterie de Saint-Michel, et l'on a fait 
des epaulemens pour couvrir les Volon- 
taires destines. à faire feu. 22 
M. de Martin, Lieutenant de Hainault, 


et M. de Perron, Lieutenant de Trainel, 


ont Eté blessés IEgerement d'éclats de 
bm | <1 

Illy a eu deur Soldars rads et ngen 
blenss. 


I ls 


Du 18 3 au 155 10 1 


Lon a réparé pendant la nuit toutes les 


batteries. Celle de Saint-Michel a eté 
masquèe; ; les ennemis ayant dirige dessus 
huit pieces de canon d une demi · une qui 
est derrière Arguil et Struguen. Lon a 


continuè le deblayement des maisons de 


emplacement de la batterie de Voisin, 
= 4 
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1 732 1 
et Pon a fait au village les approvisionne· 


mens ordinaires. 
Le feu des ennemis a Ete rallenti. Nous 


avons eu trois hommes tues et dix blesses, 


M. de Sauvebœuf, Capitaine de Cam- 
bis, a e. EtE  bless6 . [2 


Tree! 


Du I9 au 20. | 


Lon a commence a poser des saucissons 


à la batterie de Voisin, que ron s est de- 
terminè a augmenter de quatre pieces; 


au moyen de quot cette batterie sera de 


seize pieces de vingt- quatre. Lon agran- 
dit, par la droite, celle de Saint-Michel, 


et Fon compte aussi Vaugmenter de quatre 
pieces. Lon espere que le feu réuni de 
ces deux batteries achevera d Eteindre 
ceux des ennemis. 5 
"I nuit a été assez tranquille. Nous 
avons eu quatre hommes tuẽs et neuf 


blesses. Py 5 ” 


Du 20 au 21. 


21 


— - 


Lon a edge pindane la nuit les 3 


Fd 


[133] 
nes de Dolzy et de Saint-Andre, et Fon 
a beaucoup travailfe' à celle de Saint- 
Michel. Celle de Voisin a été poussée 
jusqu à la genouilliere, Lon a élevè un 
mur pour couvrir la batterie de Saint- 


1 


Michel Jusqua ce qu'elle tire. Le feu des 


ennemis a été médiocre pendant la nuit. 
Nous n'avons eu personne de rue, et it 


ny a eu que neuf bless s dans les vingt- 
quatre heures. 


Du 21 au 22. 

Lon s'est occupe pendant la nuit des 
reparattons ordinaires, et Von a fait 
avancer les batteries de Saint-Michel et 
de Voisin. Le feu des ennemis ma pas 


eté vif dans la nuit; mais il avait été 


assez considerable pendant la journèe. 
Nous avons eu deux Officiers blesses a 
M. de Saziac, Capitaine dans Trainel, 


et M. le Chevalier de Rozan, Cady dans 
le Corps-Royal. 


Il y a eu un Soldat tus et vingrquatre 


blessées. 5 
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Du 22 au 23. 


n nouvelles batteries de Volsin et de 
Saint-Michel' seront preres à recevoir les 
pieces de canon dans la journde, et elles 
tiretont demain a la pointe du jour. Lon 
a continue pendant la nuit les reparations 
otdinaires, les traverses et les communi- 


cations. Le feu des ehhemis s'est rallenti. 


Il y a eu deux Soldats tues et douze 
blesses. n ST 
Du 3 au 24. 

Tes batteries de Saint Michel et de 
Voisin ont &r6 achevées pendant la nuit, 
et auraient tirè toutes deux à la pointe 
du jour, sans un accident ative A celle 
de Voisin. THIS 

M. de Maillebois y ayant été à sept 
heures du matin, en relevant la tranchée, 
(qui se monte actuellement vingt- quatre 
heures), et ayant vu qu' avec un peu de 
travail, le dommage pouvait re rẽparé 
en deux heures, et que M. le Marechal 


[ 135] 
pouvait Etre satisfait sur Venvie qu'il avait 
que ces batteries tirassent ce matin, or- 
donna les Travailleurs necessaires., les 
mit tous en activite, et envoya chercher 
des Mineurs pour faire sauter les maisons 
qui Etaient devant la batterie de Voisin. 
Elle a tire à dix heures et demie precises, 
et a continuè avec succès pendant tout 


le jour. Celle de Saint-Michel avait com- 


mencè à tirer à la pointe du jour. 

M. de Bordes, Capitaine dans Roche- 
fort, a EtE tue. M. de la Fuie, Capitaine 
au mème Regiment, et un Sous-Lieute- 
nant de Cambis, ont ete blesses. 


Il y a eu deux Soldats tuès et dix-huit 
blesses. * 
Du 24 au 25. 


Les ennemis ont fait peu de feu de 
canon pendant la journèe d' hier; mais 
ils en ont fait un tres-vif de bombes pen- 
dant la nuit. A dix heures du soir, M. de 
Maillebois ayant ordonne de faire täter, 
par dan Grenadiers et des Volon- 

14 
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taires, les ouvrages de Kent, de la Reine 


et de Struguen, on porta sur chacun de 
ces ouvrages une troupe de dix Volon- 
taires ou Grenadiers, qui allerent recon- 
naitre jusqu'a la palissade. Cela attira un 


feu de mousqueterie assez vif pendant une 


heure. Les trois troupes ayant rempli leur 
objet, se retirèrent, et n essuyèrent d autre 
perte dans cette petite expedition, qu'un 
Grenadier qui fut tue sur le * de 
Struguen. 

Le deblai des maisons qu'on a fait 
Sauter devant la batterie de Voisin, Sest 


fait pendant la nuit, et ces deux batteries 


de Voisin et de Saint-Michel ont com- 
mence un feu tres-vit a la pointe du jour. 
M. de Maillebois a été releve a sept 
heures du matin, par M. le Marquis du 
Mesnil. 
Il y a eu deux hommes us et vingt- 
Sept blesses dans les vingt-quatre heures. 


Du 25 au 26. 
M. le Marquis du Mesnil a fait, dans 
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la soirèe, la meme operation que M. de 


Maillebois; C'est-à- dire, qu'il a fait tater 
les ouvrages avances par quelques Volon- 
taires, qui n'avaient de mEme d' autre 


objet que de reconnaitre Vennemi, et de 


se retirer ensuite. Le feu de mousqueterie 
a dure fort peu de temps, et na cause 
aucune perte. On a place des pieces a 


la Suedoise à barbette, en avant de la 
batterie d'aubusiers, pour tirer a ricochet 


pendant la nuit. On en usera de mEme 
toutes les nuits, et on les retirera à la 
pointe du jour. 

M. Paul, Lieutenant de Hainault, a 
ete blesse legerement. 


Nous avons eu un Soldat tue et huit 
blessés. 


Du 26 au 27. 


Lon a repare pendant la nuit les batte- 
ties qui avaient été incommodees. Toutes 
nos batteries ont fait un feu très- vif pen- 

dant le jour, et celles à ricochet Font 
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continue pendant la nuit. Celui des enne- 
mis est tres - mediocre, et ils ne tirent 
presque plus que des bombes. 

Nous avons eu un homme tue et vingt- 
deux blesses dans les vingt-quatre heures. 
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6 


De ce qui s'est passé le 27 Juin a Yattaque des 
ouvrages avarices du fort de Saint-Philippe. 


M. 1x Maréchal ayant juge qu'il etait 
indispensable d'accelerer Vatraque des ou- 
vrages exterieurs , et voulant la favoriser 
enoccupant Fennemi dans plusieurs points 
de sa defense , ordonna pour le 27, une 
attaque generale, qui fut divisce en quatre 
points principaux. 

M. le Marqu's de Laval, Maréchal de 
camp de tranchèe, fut charge de Pattaque 
de la gauche, dirigee sur les forts de Stru- 
even et d'Arguil, sur la tedoute de la 
Reine et sur celle de Kent. Il avait a ses 
ordres seize compagnies de Grenadiers, 
et quatre bataillons pour soutenir ces at- 
taques. 

Il avait sous lui M. le Marquis de Monti, 
Brigadier, et M. le Marquis de Brique- 
ville, Colonel, dont le regiment etait 
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chef de tranchee. Royal-Comtois etait le 
Second regiment. 


M. de Monti fut destinée A attaquer 


Struguen et Arguil , a la tete des compa- 


gnies de Grenadiers de Royal-Comnois , 
Vermandois , Nice et Rochefort, et de 
deux piquets soutenus par le premier bas 


taillon de Royal-Comtois. 


M. de Briqueville devait se porter sur 
Kent et le chemin couvert, entre cet ou- 
vrage et celui de la Reine, à la tete de 
einq compagnies de Grenadiers de Bri- 


queville , Medoc et Cambis, et de deux 
piquets. 


M. de Sade, Lieutenant- Colonel de 
Briqueville, devait attaquer la redoute 


de a Reine a la tete de quatre Compa- 
gnies de Grenadiers de Hainault, Cubis 
et Soissonnais. 

II y avait à la suite de ces trois attaques 
deux Ingenieurs et cent cinquante Tra- 
vailleurs, un Officier du Corps-Royal . 
et dix Canonniers, une brigadede Mineurs, 
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et un detachement de cinquante Volon- 
taires, portant dix echelles. 
Luattaque du centre était dirigee sur la 
redoute de ! Ouest et la Lunette Caroline, 
et commandee par M. le Prince de Beau- 
vau. Il avait a ses ordres deux brigades 
avec lesquelles il devait soutenir la tran- 
chée, en cas de besoin. 

La premiere attaque de la droite, com- 
mandee par M. le Comte de Lannion, 
etait dirigee sur le fort de Marlborough. 
Il avait à ses ordres la brigade de Royal 
et le xegiment de Bretagne, ainsi que 
M. de Roquepine, qui a la tete de quatre 
cents Volontaires et de cent Grenadiers ; 
devait debarquer dans la cale de Saint- 
Etienne, pour de-la marcher au fort de St- 
Charles. On devait avoir pour cet effet, 
dix chaloupes de Vescadre ; mais comme 
elles ne purent arriver a tems, on y sup- 


plea par celles qu'on put rassembler dans 
la journèẽe. 


La deuxieme attaque de la droite aux 
ordres de M. le Marquis de Monteynard, 
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commandant les brigades de Royal 1; 
Marine et Talaru , avait pour objet de 
s'emparer de la Lunette du Sud - Ouest, 
de longer la calanque de Saint Etienne, 
Aqui est entre la place et. le fort de Marlbo- 
rough, de se communiquer avec [attaque 
du fort de St- Charles, et de couper la com- 
munication du fort de Marlborough avec 

le fort de Saint - Philippe. 

En m&me-temps que toutes ces attaques 
se fesaient, M. de Beaumanoir, Lieute- 
nant- Colonel- Commandant à la tour des 
signaux, devait, avec son detachement, 
partir dans des chaloupes de la cale qui 
est entre le fort de Saint - Philippe et la tour 
des signaux, pour venir favoriser Pattaque 
de M. de Monti, et tächer de se glisser 
dans le chemin couvert, entre la demi- 
lune et le fort d' Arguil. 

M. de Tortonvalle, Capitaine de Hai- 
nault, devait, avec cent hommes de deta- 
chement , debarquer au pie de la grande 
batterie * ennemis, du cote de interieur 


— 
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A dix heures du soir, toutes nos bat- 
teries ayant cesse, le signal de Pattaque 
fut donnè par un coup de canon et quatre 

bombes, tirees de la tour des signaux. 
M. de Monti deboucha sur Struguen 
et Arguil, et successivement MM. de 
Briqueville et de Sade se portèrent avec 


vivacite sur leurs points d' attaque de Kent 
et de la Reine. 


Nos troupes marchèrent avec la plus 
grande valeur, et apres un feu très-vif, 
tres-long et assez meurtrier, elles par- 
vinrent a s' emparer d'assaut du fort de 


Struguen, et, par escalade, des torts d' Ar- 


guil et de la Reine. Les ennemis firent 
jouer quatre fourneaux de mines, qui 
nous ont coùtè environ cinquante hommes. 


On travailla sur: le champ au logement de 


cette partie, quietait la principale attaque, 


pendant que les autres fesaient leur di- 
version. 


Lardeur des Grenadiers, que comman- 


dait M. de Briqueville, les ayant em- 
portes, ils se jettèrent sur la redoute de 
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la Reine, au lieu de se porter sur Kent 
qu'ils devaient attaquer. 

M. le Prince de Beauvau ayant fait 
marcher les Grenadiers de Vermandois 
et cent hommes de chaque brigade sur 
la redoute Caroline, et les Grenadiers 


de Royal-Italien, avec cent hommes de 


cette brigade, a la redoute de I'Ouest, 


il Sempara du chemin couvert , et y fit 


enclouer douze pieces de canon ; le loge- 
ment y etantimpraticable , parce que la 
redoute de Kent n'etait pas prise, et quil 


ne pouvait dans la nuit assurer sa commu- 


nication, il se contenta de faire couper 
les palissades, de briser les affüts, et de 
soutenir quelque temps cette attaque qui 
favorisait la principale. 

Elle fut faite avec la plus grande incel- 
ligence , et la plus grande valeur. 

Les attaques de M. de Lannion et de 
M. de Monteynard dependant presque du 
Succes de celles du fort Saint-Charles , 
ils attendirent le signal que devait faire 


M. de HoqnePine. Mais les ennemis stant 
appercus 


/ 8 


le 


„ CF] En 
apperęus de beaucoup de mouvement 
dans cette partie, par les manceuvres que 
les chaloupes ayaient Ete obligees de faire, 
Sy tinrent sur leurs gardes , et ne per- 
mirent pas a M. de Roquepine de faire 
le debarquement qu'il avait tents, et qui 
ne pouvait rèussir que par une surprise. 

Pendant ce temps - là, M. de Lannion fit 
inquierer le fort de Marlborough. La divi- 
sion de tous ces feux et la combinaison 

de toutes ces attaques, donnerent a celle 
de la gauche le temps d' assurer son succès; 
de fagon qu'à la pointe du jour, Wa 
pumes Etablir quatre cents hommes dans 
le fort de la Reine, et deux cents dans 
Struguen et Arguil, 

M. le Marechal Fetait place au centre 
des attaques de la gauche, et avait avec 
lui M. de Maillebois, M. du Mesnil et 
MM. les Princes de Wirtemberg. Il a 
donnè pendant toute l'action les ordres 
necessaires au soutien et au succès des 
attaques, dans lesquelles on a pu admirer 
et les dispositions du general ; et les pro- 

Tome Il, " 
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diges de notre Infanterie. M. de Lannion 
a eu une legere contusion à lepaule , et 
M. le Marquis de Saint-Tropez , Aide-de- 
camp de M. de Maillebois, a été legere- 
ment blesse au visage. | 

A cinq heures du matin, on a a demands 
reciproquement une suspension d'armes 
pour retirer les morts et les blesses „ et 
elle a ete accordee. 

Nous avons eu environ vingt-cinq Of- 
ficiers tuès ou bless6s , et quatre cents Sol- 
dats. On oc le detail. 

M. de Guelton , Lieutenant de Vais- 
Seau , qui commandait les chaloupes de 
2 du fort de Saint-Charles, a ete 
me | | 

On doit particulicrement le succes de 
Pattaque de la gauche à la bonne conduite 
de M. de Monti, qui a suivi, avec la 
plus grande valeur et la plu grande 
fermete , les dispositions  qu'avait. faites 
M. de . 

On a pris beaucoup de mortiers et de 
pieces de canon dans les forts de Stru- 
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puen ,  TArguil et de la Reine; on a fait 
quinze prisonniers, du nombre desquels 
est le Second Commandant des ennemis, 
qui fesait le detail de la défense. 
Le 28, à deux heures après- midi, il est 
venu trois deputes de la place, qui ont 
demandè vingt- quatre heures pour dresser 
des articles de capitulation. On leur a 
accordè jusqu'à huit heures du soir. 

Il en est revenu un a Theure marquee, 
qui a apporte a M. le Marechal un projet 


articles, auxquels * repondra. demain 
matin. 


„ 


** 
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Pp. 
td BT ob Golan: 
De 11 Capitalation — par S. E. 
Lieutenant-General Blaknay , Pour la gar- i 
nison de Sa Majest Britannique du chateau h 
de St-Philippe, ile Minorque, apportés à 5 
Sa Majeste par M. le Comte d. Egmont, = l 
| nuit du 145 au 15 Juillet 475 1 t: 
„ | — 2 — * Wo g $ 
"ARTICLE REMIER. . x 
Articles heads. Articles n a 
par le Gouverneur. parM. leM arechal 1 
| de Richelieu. q 
Que tous les actes Accorde. ; 
 dhostilites cesse- 
ront, jusqu'a ce que 5 
les articles de la 1 
capitulation soient 5 
convenus et Signes. | 
„ b 
To 7 Qu on accordera La belle et coura- 8 
1 2 la garnison a sa geuse defense que les 0 


[ 149 1] 


Articles demandes 
par le Gouverneur 

reddition, tous les 
honneurs de la guer-. 


re, comme de sortir 


le fusił sur Fèpaule, 


tambour battant, en- 


seignes dé ployèes, 
vingt· quatre coups 
à tirer par homme, 
quatre pièces de 
canon et deux mor- 
tiers, avec vingt 
eoups à .:tirer pat 
| chaque pièce „ un 
charriot couvert 
pour le Guverneur, 
et quatre autres pour 
la garnison, qui ne 
seront visitès en au- 
cun cad ny 73; 


Articles  accordes 
par M. le Marechat 
de Richelieu. 


Anglais ont faite, 
meritant toutes les 
marques destime et 


5 * . 
deveneration que tout 


Militaire doit rendre 
a de telles actions ; 
et M. le Marechat 
de Richelieu, yau- 
lant faire connattre- 
a S. E. M. le Ge 
neral Blaknay sa 
consideration etcelle 
que merite la defense 
qu vient de faire, 
accorde & la garni 
Sor tous les honneurs 
militaires, dont elle 
peut jourr dans ta: 


circonstance de $6: 


gortie pour un em- 
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Articles, demandes 
par le Gouverneur, 
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Articles aceordés 
par M. le Maréchal 
de Richelieu. 


barquement ; Savoir, 
le fusil sur Vepaule, 
tambour  baztant , 
drapeaux deployes , 
vingt cartouches par 


komme et © meme 
meche allumee; il 
consent que le Lieu- 
tenant General Blal. 


nay et sa garmtson 


© Ppourront::; emporter 


zous les effers qui leur 
appartiemdrunt et qui 
Fourront tent. dans 
des coffres ; il leur, 
des charriors' cou- 
vera h en a 


point damolbile, ainsi 
Us ont refuses. 
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Articles demandes Articles accordes 
par le Gouverneur, par M. le Marèchal 
de Richelieu. 
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ARTICLE III. 


Que toute la gar- Toure la garnison 
nison, comprenant nilitaire et civile, 
tous les sujets de S. comprenant, sous le 
M. Britannique, ci- nom de civile, les 
vile, comme mili- Offieters de justice 
taire, auront tous er de police, & la 
leurs bagages et reserve” des namrels. 
effets assurès, avec de Ie, aurone la 
la permission de les permission d empor- 
emmener, et d'en ver leurs effets , et 
disposer comme ils den Wisposer comme 
jugeront a propos. ui wient® Pere dit 

Cao hw mais toutes dertes: de 
lla garnison g Ale 
ront ee connues leg. 

| e ä timed, envers les St 

NOD WE IITIED Jets de Sa Maje ste 

A N Pres -  Chrettente-,, 
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Articles demandes 


Articles  accordeg 


par M. le Marechal 


de Richelieu. 


parmi lesquels les 
Minorquins dotvene 
etre compris, Serone 


payees. 


AA rA 1,5 E 


Que la garnison, 


comprenant les Of- 


ficiers, Ouvriers, 
Soldats, et autres 
sujets de S. M. Bri- 


tannique, avec leurs 
famil les 7 qui v u- 


dront quitter Lile, 


seront pourvus de 
Vaisseaux de trans- 


port convenables, 
et conduits à Gibral- 
. tar par la navigation 
la plus courte et la 


I sera fourni les 
VArSSeAUX de trans- 
Port de ceux qui Sont 
auæ gages de S. M. T. 
C. et convenables a 
la garnison militaire 


et civile du fort de 


St - Phalippe , pour 


eux et leur famille : 
ces vazsseaux les 
conduiront, par la 
plus sttre navigation, 
Jusqu'a Gibraltar, 


dans le plus court 


| 


— e A e ry 


* 
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Articles demandes 
par le Gouverneur. 


plus directe, et qui ils 


aussi -tôt leur arri- 
vee, aux depens de 


la Couronne de 


France, et que les 
provisions leur se- 
ront fournies de 
celles qui peuvent 
etre encore exis- 
tantes dans la place 
au moment de la 


reddition ,. pour le 


temps qu ils Pour- 
raient rester dans 


fle, et pour celui 
de leur voyage sur 


mer, et cela dans la 


meme proportion 
qu'on leur fournit 


Articles accordès 
par M. le Marechal 
de Richelieu. 


dielai qu'il Sera pos- 
„ seront debarques | 


s1ble , et les y debar- 
queront toy de suite; 


bien entendu qua- 


Pres ce debarque- 


ment, il Sera fournt 


a ces bdtimens. des 
passe-ports valables, 
afin de n'tre pas in- 
quietes dans leur re- 
tour usqu aux ports 


de France ous ils de- 


vront aller; et il sera 
larsse des ùõtages pour 
la sirete des batt- 
mens de transport et 
de leurs equipages , 
que Lon remettra au 
premier baument 
neutre qui viendra 
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Articles demandes Articles accordes 


par le G ole neus 
N | 


actuellement; mais 
si on avait besoin 
dun plus grand 
nombre, qu ils se- 


ratent fournis aux 
depens de- la Cou- 


ronne de France. = 
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par M. le Marechal 
de Richelieu. 


les chercher, apres 
le retour desdits bdti- 
mens dans les ports de 
France. | : 

Il Sera aussi ac- 
corde a la garnison 
des subststances, tant 


pour gon ve /our dans 
n te, q gue pour douze 


fours de voyage, gui 
Seront prises de celles 
qui Seront trouvees 
dans le fort de Saint- 
Philippe, et distri- 
buees tir le pie qu'on 
a come de les four- 


nr d ia garnison 
* Anglarse': et si on 
a besoin & un Suppl. 
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Articles 
par le Gouverneur, 


. 1 C 


Que Pon fournira 


demandes Articles 


accordès 


par M. le Marechal 
de Richelieu. 


en payant, zulvyantce | 
quz Sera regte par les 


C OMMISSAITES hy / aro 


er d aue. 159 
ww 1 50 2 IT -" i 21 
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Tes geben, erant 


des quartiers conve- pres pour le transport 


nables a la garnison, 


de la gamison : la 


avec un höpital pro- fournttilte Aeg a- 


pre pour les malades 


et blesses , pendant 
le temps que Ton 


prẽparera les ÞAri- 


mens de transport: 
lequel 
pourra pas Wrecger 
celui d'un mois, a 


compter du ir de 


la signature de cette 


temps ne 


tiers demundes de- 
Vent inutile : elle 
Sortira de la place 
dans le plus court 
delai pour se rendre 
a Gibraltar. Et a 
{Uegard de ceux quz 
ne pourront ètre em- 
barques tout de suite, 
us auront 64 liberté 
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Articles demandes 
par le Gouverneur. 


capitulation. Et à 
Vegard de ceux qui 
se trouveront hors 
d tat d' etre embar- 
ques, qu' ils pour- 


ront rester; et il en 


Sera pris soin jusqua 


CE quils Solent en 
etat d'Ctre envoyes 


a Gibraltar. par une 


autre occasion. 


passe = ports neces- 


Articles accordes 
par M.le Marechal 
de Richelieu. 


de rester dans [ile ; 
et il leur Sera fourni 
tous les Secours dont 
ils auront besoin pour 
se rendlre a Gibraltar. 
Zorsqu ils seront en 
etae d'ttre embar- 
ques, il en sera dress 
un Etat, et on laissera 
auæ  varsseaux les 


 Saires., pour. aller et 
revenit. Il Sera. de 
meme fourni un hopi- 
tal pour les malades 
et blesses, ainsigu'it 
Sera, regle par les 
Commissaires res- 


8 
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Anicles demandes 


par le Gouverneur. 


Articles accordes 
par M. le Marechal 
de Richelieu. 


AR 1 1E 


Oue le Gouver- 


neur ne pourra pas 


tre comptable pour 
toutes les maisons 
ISS 222 A 
qui auront ete bru- 
Res pendant le 
Siege. 


Accords pour les 
matsons derruites ou 
brillees pendant le 
Siege 5 mais on recti- 
mera plusieurs effets 
et titres du Tribunal 
de PAmiraute, qui 
avaient ere transpor- 
ces dans le fort, ainsi 
que les papiers de 
Hotel. de-Ville qui 
ont été emportes 
par le Receveur, et 
les papers et titres 
des vazsSedux mar 


chands Frangais, 


concernant leur char- 


gement, qui ont ets 


pareillement retenus. 
| 
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Articles demandes Articles accordes 
par le Gouverneur. par M. le Marechal 
8 de Richelieu. 


ARTICLE Vil 


Quand la garni- 
son sortira de la 
place, il ne sera 
permis à personne 
de debaucher les 
Soldats pour les faire 
deserter. de leurs 
regimens; et leurs 
Officiers auront ac- 
ces aupres deux en 
tout temps.” 


On next erg aus 
cun Soldat a deser- 


ter, et les Officeers 
auront une entiere 


dutorite sur EUX Jus. 


gut au moment de 


Pembarquement, 


AATICLE VEIL 


On observera de 
part et d autre une 
exacte diseipline, 


Accorde, 


ARTICLE | 8%. 


"Que: ceux des 
habitans de File * 


FS. E. M. le Ge- 
abut Blakney et M, 
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Articles demandes Articles accordes 
par le Gouverneur. par M. le Marèchal 
| de Richelieu. | 


ont joint les Anglais le Marechal de Ri- 
pour la defense de chielieu ne peuvent 
la place, auront per- fixer ou erendre Lau- 
mission de rester et roritè des Rois leurs 
de jouir de leurs matrres sur leurs 
biens et effets dans sujets ce serait y 
| Vile, sans Etre in- mettre des limites, 
quièétes. que dobliger de re- 
| cevoir dans leurs 
Etats ceux qu ils ne 
Jugeratent pas a pro- 
pos qui y fussent 
ge 


J 


A1 110% 


Que tous les pri- On reprendia de 
sonniers de guerre part et d autre tous 
de part et d'autte les prisonniers qui 
seront rendus. ont ee faits pendant 

le sige; ainsi les 
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Articles demandes 
par le Gouverneur. 


5 


AR TI c 


Que M. de Cu- 
ninghan, Ingenieur, 


volontaire pendant 
le siege, aura un 
passe - port, et la 
permission de se 
retirer od ses affaires 


Tappelleront. 


Articles accordes 
par M. le Marechal 
de Richelieu. 


Frangais en rendant 
ceux qu'ils ont, il 
leur sera restituè les 
piquets, qui ont ett 
pris en allant joinare 


{escadre Frangaise, 


le jour que parut 
Amiral Bing de- 
vant Mahon. 


Accorde, 


- 


Arti cles 


Aa 


AL4 
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Articles demandes 
par le Gouverneur, 


Articles accord&s 


par M. le Marechal | 


de Richelieu. 


ARTICLE XII. 


Sous 8 condi- 
tions precedentes a 
S. E. M. le Lieute- 
nant-General Gou- 
verneur, après que 
les oötages auront ers 
donnès de part et 
chautre pour la fi- 
delle execution des 


articles ci - dessus, 


consent de livrer la 


place à S. M. T. C. 


avec tous les maga- 


sins militaires, mu- 


nitions, canons et 
mortiers, à la ré- 
serve de ceux men- 
tionnès dans Part. II; 


Tome II. 


Dos que PR artis 
cles ci-dessus auront 
ee signes , il sera 


liyre une des portes 


du Chdteau aux 
Frangais, avec les 


forts de Marlborough 


et de Saint-Charles , 
apres avoir envoyE 
les 0tages de part et 
d autre pourla fidelle 
execution des articles 
C i-des SUS» 
L'estacade qui est 
dans le port , Sera 
levee ; et Pentree et 
sortie en seront ren- 
dues libres d la dis- 
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Armucles 
par le Gouverneur. 


comme aussi de 
montrer aux Inge- 
nieurs toutes les mi- 
nes et ouvrages sou- 
terreins. 

Fait au Chateau 
de Saint - Philippe, 
le 28 Juin 1756. 


Signe, Guillaume 
BLACKNAY. 


demandes Articles 


accordes 
par M. le Marechal 
de Richelieu. 


position des Fran- 
Cars » Jusqu'a Len- 
tiere sortie de la gar. 
nison; et en atten- 
dant, les Commis- 
galres de part et 
d autre, travailleront 
de la par: de S. E. 
M. de Blacknay a 
faire les etats des 
effets des magasins 


 mulitarres et autres; 


et de la part de S. E. 


NM. le Marechal de 


Richelieu, a en rece- 
voir pour les livrer 
aux Anglais ce qui 
a ete convenu, il Sera 


aussi livre les plans 


des galleries, mines 


. 

Articles demandes Articles accordes 
par le Gouverneur. par M. le Marechal 
| de Richelieu. 

et autres OUVIages 
outerreins. 

Fai d Saint: Pfii. 

lippe, le 29 Juin 

1756. be 

+ Approuve, Guil. 

laume BLACKNAY, 

Tous les articles ci-dessus signés, et 

les tages donnes, M. le Marechal de 

Richelieu est entre dans la place ledit 
jour 29 Juin, entre huit et neuf heures du 
matin. Il s est fait rendre compte de tout 


ce qui Etait dans le fort, dont voici le 
détail: ; 
Garnison troiivee au moment de sa 
reddition, deux mille neuf cents soixante- 
trois hommes de troupes. 
Deux cents quarante -pieces de canon 
Saines et antidtet sans compter quarante 


4 


P 


. 
a Pa 2 u. 22 
1 — tea 2 . — — da =; 
— — 2 ; 88 DE, — . = 
* 4 ns — GSIRG N 7 2 8 5 5 r —— 5» rene, Wt + tas oe re 5 * * 
n — Fn An 1 e S TER n+" 1 wy"; n 5 "=O ; PW Es 42 Z 3 * 
= D - — - 2 A”. „ — — a Pg N 4 5 * « . 
8 PETRO 8 > yer 2 py : I — 292 5 
r —— - : 1 Pp | 2 
— 


= 
i 
[ 
1 


——ä— ——äñ — oc nr ere oy rn ee _ 


— — — 
D LC AO L 


ik is * 
e 
100 f 
? i 1 
1 
1 
. 
« - 
13, HE4 
0 1 
4 © : 
N 
** 75 
1 
a | t 
2 
5 
n 
ö 7 
M73 
F184 
. 
1414 
128 
132 
1 
n. 
Nr rt 
1 
1 
1 : 
i 
8 
| 
+ L388 
18 
++ WBLY 
. v4 
h ' 
, 
4 
Lo 7 
bt ö 
1 
1 
1 
| * 
1 
L * 
1 
11 
4 f 
4 : 
TH Pf 
FR 4 1 
r 
IH 
14 
* * 1 
* * I. 
1 
1 
? 1 
; : . 
145M 
LR 
FF 
1 
1 17 
1 
339 
1 
1 
+ 
* 7 
6 
72 5 
9% x - 
+ 111 
11 
N * 
+ : 
of 4% : 
4 
1 
Ti 
— 
1 ö 
by 1 it "4 
T8 
1 
187 
1 
4 4 
5 1 
Pts < / 
ard i: by 
{4385 
3 4? l 
CRT 
EE 
e x 
n 
i : 3&4 : 
14 R 
ih 1 
e 
4 30. 
SES, 
as £9 
EB EY 
_ = 
4 
FX N 
1 
e 
S117 4 
{i $*g n 
4/8322 
3 3% 
3 1 
1 
+15 1 
1 
x y 
\ 
+ 
1 
4 : * 
BY 
* 5 
1 
7 
1 1 
Ls 
E * . 
13 1. 
24 „ 
WH £7 1 
7 
171 
kB 
4 13 KE4Y 
1 4 
EY: 15 
7% 1 
1 
1 5 
FT "3 
30 3% 
. 
90 18 
8 
* 1 
"1#4+Þ 
+ | 
' \ 
2's 
Tx 
TT 
"7 
1 34 
1 
oy * 
N 5 
1 
15 
3 
* [1 
4 "8 
+1 
*- 
1 
5 
; WF 
1 > . 
* 4;8 
get 
75 
Fs R 
4 [i 
7 9 
n 
1 
. 
1 
U 
i* 1 
7 
Ft. : 
4%S G 
+ 
TI | 
3.0. M24 
= 
P33 \ 
T 
FF 
ES 
FN 
n 
hy 
UE 
14 
1 
= 
1 
#1 
: \ 
1 
3 
1 
. 
*.* 
1 
J A 
3: 
+ 7 
© + 4 
+0 + 
1 1 
8 * 
© 54 
Es 
4 
1 
if {F 
4 
1 
4 
Ref! 4 
$4235. 
F.: 
1 
4 4 


— gen ID 7 
. 


» Sets 3 Q 


= 


9 5 "os — 
. —— — 


2 
- 16 Cul N 


OO INN 
v6 36. 


R 


— 


* E 3 r Bey : Z = 
—— a LE rn 


pe „ OED. ws ro 


rr 


eee 


„ 1 
autres pièces que M. le Marechal avait 
fait enclouer pendant Fattaque. 

Environ SOIXante-dix mortiers. 

Sept cents mi'liers de poudre. 

Douze mille boulets. 

Quinze mille bombes. 

Les ennemis ont perdu pendant le siege 
beaucoup moins de monde que nous, 
attendu les retraites et les casemates im- 
menses od ils se retiraient, taillees dans 
le roc, et a Vabri du boulet et de la 
bombe. 


Les Frangais ont eu depuis le commen- 


cement du siege jusqu à la reddition du 


fort, environ quinze- cents hommes tant 
de tues que de blesses; il est mort peu de 
blesses, parce que la cure des plaies reus- 
sissait fort bien dans cette ile. Les Chirur- 
giens meme en Etaient ètonnes. 

Il s'est trouve dans le fort beaucoup de 
vivres: ils en avaient encore pour un tems 
considerable; mais lors de sa reddition, 
il y avait huit jours que les assieges na- 
vaient plus ni vin ni eau-de-vie. 
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Depuis le commencement du Siege jus- 


qu'a la reddition, il n'y a jamais eu à 


Thöpital de Farmee Frangaise plus de 
cent cinquante malades couramment; et 
au moment que M. de Fronsac est parti 
de Mahon, il ny en avait que ce nombre. 
On laisse pour garnison les regimens 
suivans: 
Royali Italien, Médoc, Talaru, Royal: 
Comtois et Vermandois. 
M. le Comte de Lannion commandera 
en chef les forces dans Iile de Minorque.. 
M. le Marechal s'est embarque sur le 
Foudroyant pour revenir en France. 
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FELATION 


De la prise de Vile de Minorque, et principa- 
lement des Port-Mahon et fort de Saint- 


Philippe, par un Officier de Varmee. 
Au fort de She, le 3o Juin 1756. 


L. negligence dont vous myaccusez , 
Monsieur, a Vegard de nos operations 
militaires dans ile de Minorque, doit tre 
EXCusee par mon empressement, a vous 
apprendre enfin notre triomphe par la 
prise du fort de Saint-Philippe. | 

Comme notre descente dans Ile et la 
prise de Mahon, ainsi i que le reste de toute 
File, ne nous ont colité que la peine du 
trajet de mer qu'il a fallu necessairement 

faire, je nai pas cru devoir vous en in- 
former: C'est Pouvrage des gazettes ; mais 
il n'en est pas de meme de la prise du 
fort de Saint-Philippe : place capable de 
fixer toute notre attention , et redoutable 
a toute autre nation que la notre; passez- 


I 267 
moi, Monſieur, cette petite vanits : elle 
est pardonnable a des Frangais vainqueurs. 
Je crois, avant que dentrer dans le derail 
du Siege du fort de St-Philippe , devoir 
vous donner une idée succinte, geogra- 
phique et historique de cette ile. 

Lile de Minorque, situèe dans la Medi- 
terranèe, placèe . precisement au qua- 
trieme degré de latitude, a soixante- dix 
lieues de Marseille, et a quinze des eotes 
de Afrique, fesait anciennement partie 
des iles appellees Baleares, du nom d'un: 
Grec nomme Baleus , qui fut le ie 
qui en fit la dècouverte. 

Sa situation est oblongue; elle a a. 


huit lieues de longueur sur neuf dans sa 


plus grande largeur. Son climat est fort 


sain, Fair passablement tempere : i 


regne cependant des chaleurs insuppor- 
tables, pendant les mois de Mai, Juin, 
Juillet et Aout; le reste de Fannee est un 


printemps continuel : rarement j voit- on 


de la gelee. Son local n'est pas monta- 


gneux , quoiqu'assez, incgal.. Le terrein 
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produit de tout ce qui est necessaire à la 
vie, sur-tout de tres-bon gibier, d'excel- 
lent muscat : tous les fruits sont de- 
licieux. 

Lile est divis&e en cinq territoires , 
dont chacun porte le nom de la ville 
principale ou chef - lieu. Le premier est 
Ciutadella qui peut avoir aux environs 
de sept a huit mille habitans; ancienne- 
ment les Gouverneurs fesaient leur rési- 
dence en cette ville, où on compte actuel- 
lement jusqu'a six cents maisons. Le second 
territoire est Ferrorias, qui a tout au plus 
douze cents habitans. Marcadal est le troi- : 
stème, Wat t le nombre d' habitans ne passe 
pas dix-huit cents. Aleyor est le quatrieme, 
et est Plus eonsiderable , aussi peut - i 
fournir pres de cinq mille aig Mahon 
est le- cinquieme et dernier territoire; la 
ville de Mahon est la capitale de toute 
File, c'est la résidence du Gouverneur 
et des corps de Justice: son beau port et 
le voisinage du fort de Saint-Philippe, la 
rendent infin{ment plus considèrable; elle 


Te. 3; 
peut compter le nombre de vingt mills 
habitans. 

Il y a dans ile deux ports capables de 
recevoir les plus gros vaisseaux: le port de 
Fornel, et le port de Mahon; il y a encore 
plusieurs cales ol les batimens marchands 
peuvent mouiller. 


L'entrèe du Port- Mahon est défendue 


à Ouest par le fort de St- Philippe, et a 
Est par le fort de Philippet. Je me tais sur 
le reste de Tile}, parce qu il n'y a rien qui 
mérite votre attention. 3 

Comme les habitans de File sont ori- 


ginaires d'Espagne, la religion Catholique 


s' est conservèe. Cetait le Gouverneur 
Anglais qui nommait aux Benefices, sui- 
vant un article du Traite d' Utrecht. 


Les Carthaginois furent anciennement 
les maitres des iles Baleares, dont Hle de 


Minorque fesait partie. Apres la seconde 
guerre punique, les Romains en devinrent 


les possesseurs jusqu'a Finvasion des Goths 


et des Vandales, vers Van 42 1. Ceux-ci 
les conserverent jusqu'au huitième siècle, 


0 


=... 
que-les Sarrazins en firent la conquete : : 
| Minorque fut soumise à ces derniers, jus- 
qu'a Van 1210 qu'ils perdirent la "a 
bataille de Loza, ou il perit deux cents 
mille Maures. Les Minorquins resterent 
jusqu en 1287, dans une espece d'indé- 
pendance, en payant seulement un tribut 
annuel aux diffèrens Princes d' Espagne qui 
les protegeaient, Les naturels du pays se 
trouvaient, des ce tems, confondusavecun 
reste de Sarrazins : la Religion Mabome- 
tane y Etait la dominante. Les Minorcains 
voulants affranchir du triburqu'ils payaient 
a Espagne, attirèrent dans leur ile quan- 
titè de Barbares de l Afrique, leurs voi- 
sins; mais Alphonse, Roi d' Arragon, 
ayant eu vent du complot, fit une des- 
cente dans File avec une armèe qui mit 
tout à feu et à sang, contraignit le gros 
des habitans de se renfermer dans la For- 
teresse du mont de Ste-Agathe, les assie- 
gea, les prit : la plupart perirent par les 
armes; quelques-uns furent envoyes en 
Afrique, « et 1 autres ne sauvèrent leur vie 


1 1711 

qu en perdant leur liberté, cesta-dire , 
qu' ils devinrent esclaves des Espagnols 
qui $'etablirent dans File, sous la protec- 
tion des Rois d'Espagne. Les Princes d'Es- 
pagne ont conserve une autorite souve- 
raine dans Iile de Minorque , jusqu'en 
1708, queles Anglais formerent le dessein 
de Sen rendre les maitres. 


En effet, le 14 Decembre, le Glntral 


Comte de Stanhope y debarqua avec trois 
mille hommes, quarante-deux pieces de 
canon et quinze mortiers. Les troupes qui 
ctaient rẽpandues dans les differens quar- 
tiers de Pile, se renfermerent dans les 
= forts de We et de St · Philippe: Les pre- 
miè res operations des Anglais furent d at- 
taquer Fornel , qu ils prirent en deux 


jours; aussi - tõt apres cette reddition, ils 


dirigerent leurs forces contre le fort de St- 
Philippe qui ne tint que quinze jours: la 
Garnison composee de Frangais et d' Es- 
pagnols fut renvoyee , partie en France, 
partie en Espagne. Des ce moment les 
Anglais Setablirent dans Minorque , et 


1 
n 
1 1 
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la possession leur en a été assuree par le 
traitè de Paix conclu à Utrecht, le 13 Juil- 
let 1713. Ils en ont ete les maitres pen- 
dant quarante-huit ans. Ils le seraient en- 
core, si leur piraterie neut oblige notre 
glorieux Monarque a punir Tinsulte que 
cette nation ne cesse de faire depuis deux 
ans au pavillon Francais. 

II vous paraitra singulier, Monsieur, 
que nous ayons été si long-temps a nous 
rendre les maitres de cette place, tandis 
que des Anglais en avaient fait la conquete 
en moins de trois semaines. Votre sur- 
prise cessera, quand vous serez instruit des 
travaux immenses que cette nation a fait 
au fort de Saint-Philippe, dont la depense 
se monte a plus de cent millions: c'est-a- 
dire, plus que toute Tile ne peut valoir, 
si on en excepte toutefois la grande res- 
source dont elle était, pour le commerce 
des Anglais au Levant. | 

Voicia-peu-pres la descriptiondu fort de 
Saint- Philippe, et vous conviendrez avec 
toute I Europe, qu'il na pas fallu moins 


. 
de prudence que de courage et de fer- 
mete , pour triompher de tous les obstacles 
qui se rencontraient à chaque pas. 
Il est construit sur une langue de terre 


qui avance dans la mer. Quatre bastions, 


et autant de courtines environnès d'un large 
et profond fosse taille dans le roc vif, 
font le principal corps de la place; les 
ouvrages exterieurs, qui sont en très · grand 
nombre, Setendent jusqu'au rivage des 
deux cotes de la langue de terre: les 
mines y sont abondantes et si bien dis- 


tribuees, qu'elles se communiquent au 


moyen de differens souterreins. Les sou- 


terreins sont immenses, et fournissent des 


logemens suffisans pour une garnison des 
plus considerables , a Fabri des bombes et 
du canon, et dont les approches sont mi- 
nees et contreminèes: avant que de par- 
venir a pouvoir battre en brèche, il faut 
S'emparer des forts de Marlborough, de 
Saint-Charles , de Struguen, d' Arguil et 


. | 8 
de la Reine, qui entourent les grands ou- 


vrages du fort et communiquent les uns aux 
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autres, au moyen des chemins couverts 
tailles dans le roc; enfin, le plan qui vient 
d'en ètre leve, et que vous trouverez 
sans doute à Paris, vous suffira pour juger 
par vous - meme des ouvrages immenses 
que les Anglais y ont faits, depuis qu'ils 
en etaient en possession. 

Quoique les Gazettes vous aient pu 
instruire, comme je Pai ci· devant dit, de 
toutes nos operations jusqu'au jour de [at- 
taque des forts, dont nous nous sommes 
rendus les maitres Fepee a la main, vous 
ne trouverez pas mauvais que je vous en 
donne un detail abrege. Notre flotte aux 
ordres de M. le Marquis de la Galison- 
nière, partit de Toulon le 8 d' Avril. M. le 
Marechal de Richelieu monta le Fou- 
droyant avec M. de la Galisonnière. 
Nous arrivames à Ciutadella le jour de 
Paques, 18 du mois, après avoir essuye 
quelques coups de vent qui retarderent 
notre marche, et sëparèrent quelques 
vaisseaux de lescadre. Le premier soin 
de M. le Marechal fut de faire chanter 


E % 3 
je Te Deum dans Veglise Collégiale de 
la ville, en actions de graces de notre 
heureux abordage. Les 18, 19 et 20 furent 
employes au debarquement des troupes 
et de l'artillerie, sans aucune opposition 
de la part des Anglais, ceux-ci stant 
retires aux premieres nouvelles de notre 
escadre, dans le fort de Saint -Philippe , 
apres y avoir fait entrer tout ce qui pou- 
vait leur Ctre necessaire pour une longue 
resistance, et avoir commis les hostilites 
les plus facheuses , tant sur les habitans 
que sur les 3 qu ils ne Purent em- 
mener avec eux. 

Le 20, notre armee se mit an 4 
par deux chemins pour se rendre à Mahon. 
Vingt- quatre compagnies de Grenadiers, 
et la Brigade de Royal tinrent la gauche, 

sous les ordes de MM. du Mesnil et de 
NMonteynard, pendant que le gros de 


Tarmèe marchait à droite pour former 


Finvestissement du fort de Saint- Philippe. 


Le 22, nous entrames dans Mahon aux 
acclamations du peuple , qui commen- 
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cait a nous regarder comme leurs libe. 
rateurs, 

Il n'est pas possible de vous exprimer 
les peines et les travaux qu'il a fallu faire, 
pour conduire notre artillerie de Ciuta- 
della ici, par la precaution que les An- 
glais avaient eue de rendre toutes les 
avenues impraticables. 

M. le Maréchal de Richelieu fit cons- 
truire les premieres batteries sur le mont 
des Signaux: une de cinq pièces de canons, 
une de mortiers pareille en nombre, qui 
commencerent a tirer des le 8 Mai. 

Le 9, le fauxbourg de la Raval fat 
occupè par un detachement de cent Vo- 
lontaires, quatre compagnies de Grena- 
diers et six piquets, aux ordres du Comte 
de Briqueville, avec six cents Travail- 
leurs, pour y former des Epaulemens et 
y Etablir des batteries. | 
Le 10, M. le Marquis de Roquepine s SC 
rendit avec douze cents hommes, pour 
occuper les dehors du fort de Marlbo- 


rough... 


Les 
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Les 11 et 12 furent employes W £0ns- 


truire les batteries de droite, de gauche 


et du centre du fauxbourg de la Raval; 


la batterie de mortiers commenga a tirer 


des la nuit du 12 au 8 

Le 17, la batterie de canons de la 
droite se trouva en tat de tirer. 8 Of 

Le 18, M. Dupinay, qui commandait 
la ations de la gauche, fut tue; et M. le 
Prince de Wirtemberg legerement blessé. 

Le 19, Fescadre Anglaise ayant paru 
a la hauteur de lile, pour attaquer la 
notre qui fermait rembouchure du Port- 
Mahon, notre General envoya a M. le 


Marquis de la Galissonniere un renfort 


de treize Piquets. Notre Chef Escadre 


fit toutes les operations nécessaires poui 


empechet toute communication avec les 
assieges. 

Le 20, une bombe 4 ennemis ayant 
mis le feu à une de nos batteries, la gars 
nison du fort de Saint-Philippe, animes 
pat la presence de Vescadre Anglaise, fit 
une sortie considerable ; mais nos Grena- 
Tome II. M | 


=. 

Hers Fobligerent de rentrer avec autant 
de precipitation que de perte. 

Les 21 et 22 furett employs à teparer 
nos batterleb, que le feu violent des enne- 
mis avait presque demontees. 


Le soir meme du 22, notre armee fit 
des r&ouissances , a Poccasion de Vavan- 
tage que notre escadre avait remporte Sur 
celle des Anglais. Vous avez sans doute 
vu la relation de ce combat gaval, dans 
laquelle on ne saurait trop exalter fa bonne 
mancæuvre de M. le Marquis de la Calls 
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retirer ayec beaucoup ww dommiges. | 


| Le "few des:ennemis; d deyint 8 fort, que 
nous fümes obligeg giabandonger 1 le faux- 
bourg de, la Rayal, dont toutes les mai- 
sons ont eté renversées par Partillerie du 
fort ;. ce. qui obligea M. le Margchal de 
Richelieu a changer le plan general de 
son attaque sur le fort de Saint. Philippe. 


II fallut employer plusieurs jours pour 
Ie ransporedesrerras, pour lover; de nou- 


F 
2 
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velles batteries, dont le feu ine put com- 
mencer que le ; Juin. 


Des ce moment, le feu successif de 


nos batteries ruina en peu de temps une 


grande pattie des ou exterieurs de la 


place. 

On commenca des le 15 a deblayer les 
maisons, où Pon avait resolu d'erablir une 
nouvelle batterie de douze pieces de 
canons en avant du fauxbourg de la Ra- 
val, afin de detruire entierement la re- 
doute de la Reine et la lunette de Kent, 
et de battre la contre garde de Touvrage 
à cornes, ce qui fit des merveilles. 

Nous avons eu depuis ce temps - la 
quatre-vingt- quatre pièces de canons de 
vingt- quatre livres de balles, et vingt- 
deux mortiers distribues dans douze batte- 
ries. Elles n'ont point discontinue de battre 


depuis le 16 Juin. La plupart ne servaient 


qu'a demontrer les batteries ennemies. Il 


ne fallait pas moins aux asSieges que les 


deux cents cinquante pieces de canons et 


les quarante mortiers quiils avaient, pour 
M 2 
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faire la defense qu'on a eprouvee jusqu'h 
la fin. Ce grand nombre de pieces leur 
donnait la facilite, de remplacer celles 
que nous leur demontions tous les jours, 

Voici le détail de l'attaque, qui mit 
nos ennemis à la raison, et qui fera naitre 
dans le cœur des bons Frangais, la joie 
qu'une longue resistance avait sans doute 
alteree. 

M. le Marechal ayant juge qu'il etait 

indispensable d'accelerer Fattaque des 
ouvrages exterieurs, et voulant la favo- 
riser en occupant Vennemi dans plusieurs 
points de sa deftense, ordonna pour le 27 
une attaque qui fut divisee en quatre 
points principaux. 
M. le Marquis de Laval, Margchal de- 
Camp de tranchèe, fut charge de l'attaque 
de la gauche, divisce sur les forts de Stru- 
guen et d'Arguil, sur la redoute de la Reine 
et sur celle de Kent; il avait à ses ordres 
seize compagnies de Grenadiers, et quatre 
bataillons pour soutenir P'attaque. 

Il avait Sous lui M. le Marquis de 


22 
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Monti, et M. de Briqueville, Colonel, 


dont le regiment était chef de n e 


Royal -Comtois était le deuxieme régi- 
ment. 


M. de Monti fut destine & attaquer 


Struguen et Arguil, a la tete des compa- 


gnies de Grenadiers de Royal- Comtois, 
Vermandois, Nice et Rochefort, et de 


deux piquets soutenus par le premier ba- 


taillon de Royal-Comtois. 

M. de Briqueville devait se porter sus 
Kent et le chemin couvert, entre cet ou- 
vrage et celui de la Reine, à la tete de 
cing compagnies de Grenadiers de Bri» 


queville, Medoc et Cambis, et de deux 
piquets. 


M. de Sade, Lieutenant - Colonel de 
Briqueville , devait attaquer la redoute 
de la Reine à la tete de quatre compa- 


gnies de Grenadiers de Hainault, Cambis | 


et Soissonnais. | 
IL y avait à la suite de chacune de ces 
trois attaques, deux Ingenieurs. et cent 


einquante Travailleurs, un. Officier aw 
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Corps-Royal et dix Canoniers, une bei. 
gade de Mineurs, et un detachement de 
soixante Volontaires portant dix echelles. 
L'attaque du centre était dirigee sur la 
redoute de! Ouest et la lunette de Caroline, 
et commandee par M. le Prince de Beau- 


vau. II avait à ses ordres deux brigades, 


avec lesquelles il devait soutenir la 
tranchée en cas de besoin. 

La premiere attaque de la droite, com- 
mandee par M. le Comte de Lannion, 
Etait dirigee sur le fort de Marlborough, 
il avait à ses ordres la brigade de Royal 
et le regiment de Bretagne; ainsi que 
M. de Roquepine , qui, à la tete de 
quatre cents Volontaires et de cent Gre- 
nadiers, devait debarquer dans la cale 
de Saint-Etienne, pour de-la mareher au 


fort de Saint - Charles. On devait avoir 


pour cet effet cent chaloupes de Fescadre; 
mais comme elles ne purent arriver a 
temps, on y supplea par celles qu'on put 
rassembler dans la journee. 

La seconde attaque de la droite, aux 
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* de M. le Marquis de Monteynard, 
commandant la brigade de Royal-la- 
Marine. et Talaru, avait pour objet de 
Semparer de la lunette de Sud-Ouest, de 
longer la langue de Saint-Etienne, qui est 
entre la place et le fort de Marlborough, 
de se communiquer avec Fattaque du fort 
de Saint- Charles, et de couper la commu- 
nication du fort de Marlborough avec le 
fort de Saint-Philippe. 

En m@me-tems que toutes ces attaques 
se fesaient, M. de Baumanoir, Lieutenant- 
Colonel, commandant à la tour des 
Signaux, devait avec son detachement 
partir dans les chaloupes de la. Cale, qui 
est entre le fort de Saint- Philippe et la 
tour des Signaux, pour venir favoriser 


rattaque de M. de Monti, et tacher de 


se glisser dans le chemin couvert, entre 
la demi-lune et le fort d Arguil. 

M. de Tortonval, Capitaine de Hal- 
add , devait avec cent hommes de de- 
tachement debarquer au pis de la grande 
batterie des ennemis, du cote du port. 

M 4 
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11841 
A dix heures du soir, toutes nos hatte. 
ries ayant cesse, le signal de Pattaque fut 
donnè par un coup de canon, et quatre 
bombes tirees de la tour des Signaux. 


M. de Monti deboucha sur Struguen et 


| Arguil, et successivement MM. de Bri- 


queville et de Sade se porterent avec viva- 
cite sur leurs points d attaque de Kent et 
de la Reine. 


Nos troupes marcherent avec la plus 
grande valeur, et apres un feu tres-vif, 
tres - Jong et tres - meurtrier , elles par- 
vinrenta s 'emparer de Struguen, d'Arguil, 


et du fort de la Reine. Les ennemis firent 


jouer quatre fourneaux, qui nous ont 
coute environ cinquante be 


On travailla sur le: champ au logement 


de cette partie, qui était la principale 


attaque, pendant que les autres fesaient 
leur diversion. 


Lardeur des Grenadiers que comman- 
dait M. de Briqueville les ayant empor- 


tes, ils se jetterent sur la redoute de la 


. e 
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Reine, au lieu de se porter sur Kent qu ils 
devaient attaquer. 

M. le Prince de Beauvau ayant fait 
marcher les Grenadiers de Vermandois et 
cent hommes de chaque brigade sur la 
redoute de Caroline, et les Grenadiers de 
Royal- Italien, avec cent hommes de cette 
brigade, à la redoute de J Ouest, il S em- 
para du chemin couvert, et y fit enclouer 
douze pieces de canon. Le logement y 
ctant impraticable, parce que la redoute 
de Kent n'etait pas prise, et qu'il ne pou- 
vait dans la nuit assurer sa communica- 
tion; il se contenta de faire couper les 
palissades, de faire briser les affuts, et de 
soutenir quelque temps cette attaque qui 
favorisait la principale. 

Elle fut faite avec la plus grande intel- 
ligence et la plus grande valeur. 

Les attaques de MM. de Lannion et de 
Monteynard, dependant presque du succes 
du fort de Saint-Charles, ils attendaient 
ie signal que devait faire M. de Roque- 
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pine; mais les ennemis tant appercu 
de beaucoup de mouvemens dans cette 
pattie, par les manceuvres que les cha- 


loupes avaient ere ohligèes de faire, se 


tinrent sur leurs gardes, et ne permirent 
pas a M. de Roquepine de faire le de- 
barquement qu'il avait tente, et qui ne 
pouvait reussir que par une surprise. 
Pendant ce remps-la, M. de Lannion 
fit inquieter le fort de Marlborough. La 
division de tous ces feux, et la combi- 
naison de toutes ces attaques, donnerent 
le temps a celle de la gauche d'assurer 
Son succès, de fagon qua la pointe du 


jour nous pùmes erablir quatre cents 
hommes dans le fort de la Reine, et deux 


cents dans Struguen et Arguil. 
M. le Marechal s était place au centre 


des attaques de la gauche, et avait avec 


lui MM. de Maillebois, du Mesnil et le 


Prince de Wirtemberg. Il a donne pendant 


toute Faction les ordres necessaires au 
succès de Pattaque, dans lesquels on n' 


F 0g ] 
pu S'empecher dadmirer les dispositions 
de notre General, et les prodiges de notre 
Infanterie. e 

M. de Lannion a eu une legere con- 
tusion a Tépaule, et M. le Marquis de 
Saint-Tropez , Aide-de-Camp de M. de 
Maillebois, a ete legerement blesse au 
visage. 

A einq heures du matin, on a N 

reciproquement une suspension d' armes 
pour retirer les morts, et elle a et accor- 
dee. Nous ayons eu environ vingt- cinq 
Officiers de tues ou blesses et quatre cents 
Soldats. 
M. de Geulton, le Lieutenant de Vais- 
seau, qui commandait les chaloupes de 
. du fort de daint-Curles, a ete 
tuè. 

On doit le succès de Pattaque, de la 
gauche, sur- tout à la bonne conduite de 
M. de Monti, qui a suivi avec la plus 
grande valeur et la plus grande fermete 


les dispositions qu avait faites M. de 
Laval. 
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On a pris beaucoup de mottiers et de 
canons dans les forts de Struguen, d Arguil 
et de la Reine. On a fait quinze prison- 
niers, du nombre desquels est le second 
Commandant des ennemis, qui fesait le 
detail de la defense. 

Le 28, à deux heures apres-midi, trois 
Deputes ho la place demanderent à parler 
a notre General. Le resultat de cette con- 
ference était, qu'il leur füt accorde vingt- 
quatre heures pour dresser les articles de 
capitulation + on leur accorda jusqu'\ 
huit heures du soir. Il en revint un a 
Pheure marquee , qui apporta a M. le 
Marechal un projet darticles, auxquels 
il y fut repondu le lendemain matin. 

Voict en abrege a quoi se reduisent les 
articles de la capitulation. M. le Marechal 
a accorde que la garnison, montant a dix- 
huit cents hommes, sortirait avec les 
honneurs de la guerre: qu'il lui serait 
libre d' emporter avec elle trois pieces de 
canon de differens calibres, quelle emme- 
nerait quatre chatriots couverts, qu on la 
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conduirait à Gibraltar, et que, pour la 
sfirete du retour des vaisseaux qui servi- 
raient à ce transport, on retiendrait des 
tages; que les habitans qui voudraient 
Sortir de [ile seraient les maitres- d' em- 
porter leurs effets; que Von nous rendrait 
tous nos prisonniers, et particulièrement 
le piquet de cent cinquante hommes, 
pris sur la chaloupe que M. de Richelieu 
envoyait à M. de la Galissonnière, lorsque 
Fescadre Anglaise vint tenter de secourir 
la place; qu'on n'userait d'aucun artifice 
pour se surprendre reciproquement; qu on 
ferait connaitre toutes les mines et tous 
les ouvrages de la place; que les Anglais, 
qui n'etaient pas de la garnison, auraient 
un mois pour vaquer à leurs affaires; que, 
pour les Grecs et les Juifs, le vainqueur 
serait Varbitre de leur destinee, et deci- 
derait Sils sortiraient de Iile ou Sils y 
resteraient. ; 

Le 29 du mois de Juin, M. le Marechal 
est entre dans la place a huit heures du 
matin, que la capitalation a ete signée. 
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On y a trouve deux cents onze pieces de 


canon, soixante-quinze mortiers, des vivres 
et provisions de toutes espèces pour vingt 
mois. 

Pabandonne à vos reflexions tout ce 
que cette conquere a de merveilleux; la 
force de la place, que Part et la nature 
concouraient a rendre presqu imprenable; 
le caractere- opiniatre et PFanimosite des 
assiẽgès contre le nom Frangais, montrent 
assez ce que Von doit au genie de M. le 
Marechal de Richelieu, qui lui a fait 
imaginer ces dispositions admirables, seul 
moyen de vaincre, qui ont tout-à. la- fois 
trompè la prudence d'un ennemi vigilant, 
et domptè les efforts de la bravoure la plus 
enragece. 


Nota. M. le Duc de Fronsac, qui a porte- 


la nouvelle de la prise des forts, arriva à Paris 


la nuit du 9 au 10 Juillet; et M. le Comte 
d Egmont, qui a apporté les articles de la 
capitulation et la nouvelle de l' vacuation 
entière de la place par les Anglais, est arrive 


a Paris la nuit du 14 au 15 suivant. 
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De Fexpedition de Minorque, depuis le 9 


jusqu'au 20 d Avril 1756, adresse a M. du 
Verney par M. de Micault (1). 


Partant de Toulon. 


LE Vendredi, 9 Avril, à six heures du 
matin, . . . . le temps charge, le General 
fit signal de desafourcher, et a sept heures 
et demie d'appareiller. A dix heures et 
demie, le vent Setant range a l'Est, quoi- 
qu'il füt deja sorti beaucoup de bàtimens 
du convoi, quelques fregates et le Redou- 
table, le Général fit signal de mouiller, 
et peu apres daitourcher avec une petite 
ancre. | 

A neuf heures du matin, nous eftimes 


—— 


(1) On a dèja vu qu'il etair neveu de M. du 
Verney : il avait le grade de Colonel, et il fut 
employs comme Major de Tranchee au sicge du 
fort de Saint-Philippe. KO, T1 ; 

Tome II. N 
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le Sage echoue vers le Cap Sepet...... 
On [ui envoya toutes les chaloupes avec 
des grelins, Cet accident ne fut rien, 


Samedi 10. 


A quatre heures du matin, le temps 
beau et calme, le General a fait signal 
dappareiller. Le calme nous a retenu 
jusques vers les huit heures, que le vent 
stant mis au Nord-Ouest très- petit, tout 


le convoi et les vaisseaux de guerre ont 


mis à la voile... . Le vent a fraichi sur 
le midi, avec un peu de mer. Le General 
a fait signal a midi et demi d aller mouiller, 
et toute Vescadre et le convoi ont relache 
aux 1les d'Hières, ot: nous avons mouille 
a deux heures et demie 


Dimanche 11. 


Calme toute la nuit... 

.. . Sil eüt été possible de faire la 
besogne avec des vaisseaux de guerre, 
nous aurions suivi notre route, quoique 
la mer fut fort grosse et le vent teds-forcez ; 
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mais il y avait tout lieu de craindre que 
les batimens de transport ne fussent dis- 
PCrSES «... Nous desirons tous bien ardem- 
ment qu'il change.... Lescadre est de 
douze vaisseaux (1), cinq fregates, cent 
soixante-six batimens de transport, sans 
compter deux grandes chaloupes, appel- 
lees Carcassières, portant une piece de 
vingt- quatre chacune, armees toutes deux 
comme les coursiers des galères, pour 
nous servir de batteries à la descente, et 
quatre autres avec des pieces de quatte. 


Lundi 12: 


..... A quatre heures du matin..... 
le General a fait signal d'appareiller. Le 
vent a fraichi a six heures: nous avons 
fait route. 


* 


Mardi 13. 


Hier... . a six heures du soir, le vent 


** — ** * 


7 * 


(Ii) L'état rappotté, pages 51 et suivantes, en 
indique treize, et quatre fregatess 
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sauta Nord - Ouest, assez fort pour dis- 
perser prodigieusement le convoi. Le 
General avait fait le signal de mettre à 
Fautre bord. Nous avons passe la nuit à 
la Cape a sec.. . . Le lendemain (13) il 
nous manquait au moins s01xante batimens. 
Nous en avons retrouvè une assez grande 
quantité; mais plusieurs ont ete forces de 
relacher a Barcelone, d' autre en Sar- 
daigne. On craint beaucoup pour un bati- 
ment qui portait sept compagnies et demie 


du regiment de Cambis, avec IEtat- 


Major 
Mercredi 14. 


. 
Jeudi 15. 
Route 


.... . Nous nous sommes retrouyes ce 
matin cent trente-sept batimens. 


Vendredi 16. 

Route 
Samedi 17. 

. 
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Dimanche 18. 


Nous debarquimes a quatre heures 
apres - midi, avec tous les Grenadiers, 
entre Ciutadella et le Cap Bajoli. L'inten- 
tion de M. le Marechal n'était pas de 
faire le debarquement à cet endroit : il 
devait doubler le Cap, et le faire de 
autre cots. Le vent nous ayant manque, 
il a pris le parti d envoyer M. d'Aubarède, 
Enseigne de Vaisseau, avec dix Grena- 
diers et un Tambour, pour sommer le 
fort: il Va trouvè abandonnè du matin; 
il Sen est empare, a marche A la ville, 
ou il a ètè recu avec beaucoup de cris de 
Vive le Roi. Il en est sorti avec au moins 
vingt- cinq des Notables, tant de Tepee, 
que de Veglise, qu'il a menès a bord dz 
Foudroyant, ou M. le Marechal a regu 
leur hommage. L'instant d'apres, M. le 
Marechal est d&barqus , et est venu 
occuper la ville, que Von a couverte des 
vingt-quatre compagnies de Grenadiers. 
Les ennemis avaient, au nombre Ge trois 
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cents, abandonne la cote, qui est pour- 


tant fort respectable : ils se sont retires 
a Mahon, emmenant le canon du fort 
de Ciutadella, et tous les chevaux et 
mulets du pays. 


Lundi 19. 


Nous chantàmes le Te Deum en action 
de graces de notre heureuse descente et 
de la prise de Ciutadella , qui pouvait 
seule nous arrèter plus de huit jours. Apres 
le Te Deum, M. le Marcechal a fait 
preter serment a TEglise, aux Echevins 
et Notables du pays, et a detache M. du 
Mesnil , avec la valeur d'une brigade , 
pour camper a Marcadal, ou il nest arrive 
qu'a dix heures du soir, parce que les 
Anglais ont rompu les communications et 


les chemins, 


Mardi 20. 


M. le Marechal, qui devait suivre au- 


jourd᷑hui M. du Mesnil, a été force de 
remettre son depart a demain; parce que 
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Parmee n'avait pas encore ce matin acheve 
de debarquer.... . encore le fera- - il avec 
très- peu d artillerie; car le debarquement 
de ces pieces est très- difficile, quoique 
nous ay ons ete assez heureux pour pou- 
voir faire entrer toutes nos tartanes et une 
partie des batimens de transport dans le 
port... . Les Anglais sont a Mahon deux 
mille cinq cents, non compris les equi- 
pages de cinq vaisseaux de guerre, quils 
ont desarmes : tant mieux, car les vais- 
Seaux seront perdus, s ils ne sont pas a 
nous, et cette quantite de monde-la ne 
fera que les incommoder..... 
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Envoyes a M. DU VERNELY par le Marquis 


DU MESNIL (I). 


A bord du Redoutable, a la rade des Vignettes, 
a huit heures du soir, le 9 Avril 1736. 


M. LE Marechal a couche sur son bord, 
A la rade de Toulon, et toute la journée 


dhier 8, se passa A faire sortir du port 


tous les batimens de transport. 

Le 9, a cinq heures du matin, Pon a 
fait le signal de desafourcher ; à sept 
heures, le signal d'appareiller. A huit 
heures, le Redoutable, Commandant de 
Pavant-garde, a eu ordre de mettre a la 
voile, comme etant le plus pare. Une 
grande partie des bitimens de transport 
etaient deja sortis de rade: à neuf heures 
et demie, le vent, qui avoit ete favorable 
pour sortir, a change. Le Commandant, 


qui n'avait pas encore appareillè, Setant 


— 


— ad 


(1) Licutenant-General, 


© 
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apperqu de ce changement, a fait le signal 
du ralliement, le Redoutable Va repetre, 
et les vaisseaux de transport qui etaient 
dehors ont ete obliges de revenir au 
mouillage. Le Redourable les a tous vu 
passer en se tenant sur les bords, et a 
mouille le dernier a la rade des Vignettes. 
Nous sommes dans Fesperance que le vent 
changera cette nuit, et que nous partirons 
demain matin. | 

M. le Marechal, a quatre heures apres- 
midi, a fait appeller MM. les Officiers 
Generaux, qui se sont rendus a bord du 
Foudroyant , où notre General nous a 
Signifie et donne ses derniers ordres, par 
lesquels il parait qu'ayant cherche a pre- 
voir tous les cas possibles, il nous a donnè 
ses instructions, et ne nous a laissè rien 
a desirer, que Venvie de les executer. 


Etat de la garnison Anglaise de Minorque. 


Le General Tracoley Blacknay. 
Le General Stewarth doit y arriver 
avec des recrues. 35 Q | 
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Les bataillons de Sehlton. 
Holmes. 
Johnson. 
Dejan. 
Chaque bataillon doit ètre composè de 


dix compagnies de soixante- dix hommes; 


mais elles ne vont pas à cinquante cha- 
cune. 1 
| Le 10 Avril. 


A trois heures du matin, le Comman- 
dant a fait le signal de desafourcher; a 
quatre heures et demie, il a fait celui de 
partir, avec peu de vent, mais favorable. 
Toute la flotte a ete au large, a dix heures 
le vent a varié, et est revenu insensible- 
ment fort frais du cote contraire; le Com- 
mandant, qui a sans doute craint que, 
si le vent venait a forcer, la flotte ne fut 
dispersee, a pris le parti de relacher aux 


iles d Hières: tous le monde l'y a suivi, 


et nous y avons jette Tancre a quatre 
heures après- midi; le soir, le vent a 
calme , et a paru vouloir se mettre au 
beau. 


AW 


fr 3 
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Le vent contraire a oblige d'attendre 
le bon. 
Le 12. 


SI 
4 


A quatre heures du matin, le vent à 
Est, qui est le bon, Thorison charge ct 
de la petite pluie, ce qui accompagne 
presque toujours le vent, la flotte a mis 
a la voile, avec Pesperance d'une courte 


traversce ; ce meme temps a dure jusquà 


quatre heures après- midi: il est tombe 


pour lors une si grande pluie, que le vent 


a tout-a-fait calme. La mer, qu'il avait 
elevèe, nous a extremement tourmentes z 
mais elle nous a causè encore plus d' in- 
quiètude, par la crainte tres - fondee 
qu'elle ne causat des abordages dans les 
batimens de la flotte, ce qui est effecti- 
vement arrivè, mais à peu. Nous avons 
ete jusqu'à six heures manies par cette 


mer, qu'on appelle patrouilleuse), et fort 
occupès du soin d'èviter les batimens 


qu'elle jettait sur nous, il est venu dans 
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ce moment un vent du Nord- Ouest si 
violent et si prompt, que tous les vais- 
seaux, tant de guerre que les marchands, 
n' ont ete occupès que de leur propre ma- 
nceuvre. Cette tempete a dure jusqu'a dix 
Heures du soir: le temps s'est raccom- 
ode Nous avons reconnu le Comman- 
ant aux feux de distinction qu'il porte; 
nous nous sommes rallies à lui, et nous 
avons passé la nuit à la cape. 


Le I3. 


Au soleil levant, le temps s'est tout-a- 
fait raccommodè; on a vu qu'il nous man- 
quait nombre de batimens, qui ont ete 
disperses par le coup de vent d'hier, 
nous avons passe toute la journee a les 
attendre. Le vent, qui a ere, jusqu'a 


quatre heures après-midi, contraire , a 


change, et est devenu favorable: dans ce 
moment, on a compte cent cinquante 
batimens ou environ. Un batiment, charge 
de plusieurs compagnies du regiment de 
Bretagne, ayant beaucoup souffert par le 
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coup de vent d'hier, a &te oblige de venir 
nous demander du secours, ce bitiment 
fesant beaucoup d'cau ; mais cela a ete 
repare tout de suite. Sur les sept heures 
du soir, le Commandant a fait signal de 
continuer la route; nous Tavons fait à 
petites voiles, afin que la flotte puisse se 
reunir et suivre: le temps était le plus 
beau du monde. 


Le 14. 


Pendant la nuit, le vent a change, et 
il a &te tout le jour contraire; le temps 
Cailleurs assez beau. 

A midi, nous nous sommes trouves à 
trente-huit lieues de ile de Minorque: 
trajet fort court quand le vent est favo- 


rable. 
Le 1 5. 


Le vent a été contraire depuis hier; 
mais point assez pour nous empecher de 
gagner du terrein. Par le point du Midi, 
Pon a estime que Vile de Minorque nous 
restait, au Sud, a dix-hmt lieues, et 
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Palamos, sur la cote d'Espagne, au Nord- 
Ouest, a vingt- une lieues. 


Le 16. 


Nous avons passe toute la nuit avec 
très- peu de vent, mais toujours contraire; 
nos Marins nous ont annoncè qu'il chan- 


gerait bientot. Au soleil levant, Von a 


decouvert la cote de Catalogne, et Ion 
a juge que nous en etions a Seize lieues. 
A huit heures, le vent est devenu favo- 
rable, mais bien faible ; nous avons rec- 
tifiè notre point sur la vue des terres, et 
nous avons dirige notre route sur la partie 
de Vile de Majorque, qui est le plus pres 
de celle de Minorque. On presume qu'il 
importe de prendre des eclaircissemens 
au port de Palme, qui est situè dans la 


partie de Nite de Majorque, sur laquelle 


nous allons. A midi, on a observe la 
Latitude, ce qui, avec le secours de 
la vue des terres, nous a assurè que nous 
etions a vingt- une lieues de ile de Ma- 
jorque, et à vingt de celle de Minorque. 


Ed 


£OC OO. 
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Le vent a calme dans l'après-midi, le 
soir il est redevenu contraire, et il Ta 
Eté toute la nuit. 


E17. 


A quatre heures du matin, le vent 4 


encore change, et il a paru vouloir se 


fixer du bon cote, ce qui nous a donné 
Fespoir de voir bientor Vile de Minorque. 
A dix heures du matin, la fregate /a 
Rose, qu'on avait laissee a Toulon, pour 
y attendre des batimens qui devaient 
venir d' Antibes, charges d' artillerie et 
de munitions de guerre, a joint l'escadre, 
et amenè les batimens qu'elle avait ordre 
descorter. Cette jonction a augmente 
la joie que nous causait le bon vent, et 
nous avons gaiement dirige notre course 
droit sur File de Minorque. | 
A midi, nos Pilotes ont observe la 
Latitude, et par leur point, ils ont juge 


que nous Etions à douze lieues de notre 


lle. 
A deux heures, on Pa effectivement 
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vu du haut des mats, et à cinq, nous 
Pavons tres - clairement distinguee de 
dessus le pont. Le General a suivi sa route 
a petites voiles, il a fait le signal du rallie- 
ment pour toute la flotte, et il a ete cher- 
cher Iile de Minorque du cote du Levant, 
ce qui fait penser qu'il veut Etablir sa 
flotte dans le port de Fornel, et y faire 


la descente. 


A Fentree de la nuit, le Gentral a 


change de route, et a paru vouloir la 


diriger du cote du Couchant de lile; pen- 
dant toute la nuit, nous avons eu un peu de 
vent de terre, nous en avons profite autant 
qu'il a ete possible, et a quatre heures du 
matin, nous nous ſommes trouvès à deux 
lieues de la pointe de Minorque, qui est 
situèe le plus au Nord. 


Le 18. 


Le beau temps a permis le deharque- 
ment, qui s'est fait sans aucun obstacle 
de la part des ennemis, qui avaient aban- 


donnè la ville de Ginradelia: , ou M.le 


Marechal 
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| Marechal est venu coucher, ayant laisse 
ordre a toutes les troupes de debarquer, 


et de se rendre audit Ciutadella, où elles 
arrivent actuellement 19, et vont entrer 
dans leur camp, ou elles se reposeront 
aujourd'hui. 

M. le Marechal se propose de faire 
debarquer dans cette journée toute son 
artillerie, et mème une partie de ses 


vivres: le temps parait etre d'accord avec 


son projet. Lon ne sait pas positivement 
la quantite de vaisseaux de transport qui 
peuvent nous manquer : Fon est fort in- 
quiet de celui qui portait IEtat-· Major du 
regiment de Cambis. 

M. le Maréchal vient de detacher la 
brigade de Royal, tous les Grenadiers de 
Varmee et les Volontaires, pour se porter 
a Marcadal, et marcher demain 20 à la 
ville de Mahon, et Sen emparer; ce de- 
tachement, qui fait Pavant- garde de Par- 
mee, est aux ordres de M. du Mesnil, 
Lieutenant-General, et de M. de Mon- 
teynard, Maréchal-de-Camp. 

Tome II. 0 
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Le 19, Pavant-garde de Parmee, com- 
posce de la brigade de Royal, de tous 
les Grenadiers de l'armèe et des Volon- 
taires , est arrivèe apres dix heures de 
marche a Marcadal. Les Anglais avaient 
intercepts les chemins, en fesant plu- 
Sieurs coupures dans la grande route, qui 
va de Ciutadella a Marcadal, et en rom- 
pant plusieurs ponts qui se trouvent dans 
ledit chemin; mais cela a été repare par 
la bonne volonte des gens du pays, qui, 
d' eux- mèmes, se sont portes araccommo- 
der lesdits chemins. Lon ne saurait donner 
trop de louanges aux Habitans de ile, 
qui ont procure a nos troupes tous les 
Secours, tant en subsistances, qu'en leur 
fournissant des chevaux , mulets et anes 
pour monter les Officiers, lesquels ayant 
Etèé plusieurs jours sur les vaisseaux, et 
tourmentes de la mer, n'etaient pas en 
Etat de soutenir la fatigue de la journee 
du 19, où Pon éprouva une chaleur ex- 
cessive, et semblable a celle qu'il fait en 
France au mois de Juin. 


1 
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Sur les representations que M. du 
Mesnil a faites a M. le Marechal, de 
l'impossibilite de faire entreprendre une 


pareille journèe au reste de son armee, 


M. le Marechal se determina a permettre 
a M. du Mesnil de séjourner le 20 audit 


Marcadal, et il detacha seulement M. le 


Prince de Beauvau, avec deux brigades, 


qui vinrent a hauteur de Ferraria, distant 


de trois lieues de Ciutadella, et de deux 
lieues de Marcadal. 

Le 21, les deux brigades commandees 
par M. le Prince de Beauvau joignirent 
avant-garde de Farmee, et marcherent 
aux ordres de M. du Mesnil, a Leors, 
petite ville distante de deux lieues de 
Mahon, de laquelle M. du Mesnil avait 
fait prendre possession le 20, a cent 
Volontaires et six compagnies de Gre- 
nadiers, aux ordres de M. le 1 de 
Briqueville. . 

Le 22, M. le Marechal, qui avait 
campe le 21 a Ferraria, arriva a Leors 


avec le reste de son armee , ayant été 
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222. } 
visiter le port de Fornel, dont M. du 
Mesnil avait envoye le 20 prendre pos- 
session par cinquante Volontaires. | 

Le meme jour 22, M. du Mesnil avait 
detache M. le Prince de Beauvau, avec 
tous les. Grenadiers de Varmee et cent 
Volontaires, pour $'empater de la ville 
de Mahon, que les ennemis avaient 
Evacuee la veille; car M. le Prince de 
Beauvau, en arrivant à ladite ville à 
cinq heures du matin, trouva les ennemis 
retires dans le fort, ayant laisse seule- 
ment un detachement dans le village de 
Raval, qui est sous le canon du fort de 
Saint-Philippe. M. le Prince de Beauvau 
avait place ses Volontaires et ses Grena- 
diers en-dehors de la ville de Mahon, du 
cqte du fort de Saint-Philippe; et dans 
toute la journee du 22 au 23 au matin, 
il n'y eut pas un coup de fusil de tirè de 
part ni d autre. | 1 

M. le Marechal regut le 22 un Tambour 
de la part du Gouverneur du fort de Saint- 
Philippe, qui lui demandait par lettre la 


( 213 |] 
raison pour laquelle les Francais etaient 
debarques dans lite de Minorque z à quot 
M. le Marechal lui repondit, que c'etait 
par la meme raison qui avait engage les 
escadres Anglaises a attaquer les vaisseaux 
du Roi son maitre. 

Le 23, à la pointe du jour, M. le 
Marechal partit de Leors pour aller recon- 
naitre lui - meme le camp qu'il voulair 
faire oceuper a son armee, laquelle entra 
dans ledit camp sur les quatre heures 
après- midi. 

M. le Maréchal, dans la j journte FY 
22 et du 23, recut plusieurs faux avis sur 
les mouvemens de notre escadre, la- 
quelle, disait-on, avait e _ des; 
Anglais. | 

II faut observer quit y avait 4 le 
port de Mahon deux vaisseaux Anglais 
de soixante pièces de eanon chacun, et 
trois frẽ gates de trente, vingt - quatre ou 
vingt canons, dont le Commandant de 
Vescadre, apres avoir donnè la liberté & 
dix Clpiahies de birimens: marchands. 
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qu'il retenait prisonniers depuis cinq 
mois, sans avoir rien pris de leurs car- 
caisons, se contentant d'enlever les Ma- 
telots desdits batimens, mit a la voile, 
et sortit du port de Mahon, pour faire 
route sur Gibraltar. Cette escadre An- 
glaise partit le 20 et le 21, laissant les 
barimens Frangais dans le port, sous le 
canon du fort de Saint-Philippe; et des 
la nuit du 22, les Commandans des bati- 
mens les-firent remorquer, et vinrent se 
mettre dans le fond du port, hors de la 
portèe du canon du fort de St-Philippe, 
et sous la protection des postes de Parmèe. 
Il y avait aussi dans ledit port de Mahon 
un vaisseau Danois, charge de ble, qui 
allait a Genes, qui pourra étre dune 
grande utilite pour la: subsistance de l'ar- 

mee, ainsi que les differentes especes de 


careaisons dont sont-charges les vaisseaux 


Frangais, ci-devant prisonniers dans ledit 
Il sest trouvè aussi un batiment pour 
le compte des Anglais, charges d'agres 
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pour la Marine, dont la notre pourra 
tirer parti. 

Pendant Ferablisxement des troupes 
dans Mahon, M. de la Galissonniere etait 
toujours reste avec son escadre à la hau- 
reur du port de Ciutadella, ou ayant fait 
faire le debarquement de toute notre ar- 
tillerie, et envoye tous nos batimens de 
transport, les tartannes et autres, charges. 
des munitions de guerre et des vivres, au 
port de Fornel, ce General, la nuit du 
23 au 24, mit à la voile, et a dirige sa 
marche à hauteur du port ts Mahon, ou. 
son escadre croise actuellement. 

La journee du 24 S est passee a prendre 
toutes les precautions necessaires pour 
accelerer le transport des vivres et muni- 
tions de guerre, soit de Ciutadella ou 2 du. 
port de Fornel. 

Il n'y a nulle ressource dans cette ne. 
en charrettes ni en voitures, car on ner 
connait point usage, et il n'y a que de 
très- petits mulets et petits ines, dont les. 
Habitans se servent pour leurs travaux; 
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ce qui donne peu de facilite pour le trans- 


port de notre grosse artillerie. 

Le meme jour 24, M. le Maréchal alla 

reconnaitre lui-meme la baie "Aye, pour 
voir Sil serait possible, en y fesant arriver 
nos batimens de transport, d'y debarquer 
nos vivres et nos munitions de guerre; 
mais cela n'est pas praticable, puisqu'il 
y a trois lieues de chemin de ladite baie 
d Aye, jusqu'au grand chemin qui con- 
duit a Mahon, ou a peine Pon peut passer 
a cheval. 
M. le Marechal fait faire des charrettes, 
et Ton espere en avoir une assez grande 
quantite pour accelerer notre transport, 
qui est la seule chose qui donne, avec 
raison, de Vinquietude a notre General, 
puisque cela differe au moins d'un mois 
Fouverture de la tranchee. 

M. le Comte de Maillebois a été de- 
tache, ainsi que M. de Monteynard, avec 
einq enen „ pour se porter a Mar- 
cadal, et travailler, avec le secours des 
— celui des Paysans du pays, aux 


Far?) 
deblais de toutes nos munitions, et en 
faire faire le transport a Mahon. 
Le 25, M. le Marechal a recu, dans 
TEglise de Mahon, le serment de fidelite 


de tous les diffèrens Ordres du pays; cela 


a été suivi Fun Te Deum. 
Le camp provisionnel qu'occupe Parmee 


est dans un terrein affreux, les Soldats 


pouvant a peine y enfoncer des piquets, 
dailleurs nous n'avons trouve aucune 
paille, et nos Soldats couchent sur le peu 
de terre qui reste sur le rocher; nous 
sommes meme prive de la ressource des 
bruyeres et autres herbes, que Von aurait 
pu faire sécher au defaut de paille: 
M. le Marechal a ecrit a Majorque et en 
Catalogne , pour tacher d'avoir de la 
paille, qui est l'objet le plus interessant 
pour la conservation de nos malheureux 
Soldats; d'ailleurs il y a très- peu de bois, 
et cette partie merite la plus grande atten- 
tion. 


Nous avons trouvè des puits dans notre 
camp, et nous espèrons que nous ne man- 


— — 2 


e 


— "NINE 


os — 


— I -—» . 
pe —— 2 — —„—— 2 
= n , . 8 r — 
e 
” >- 22 


mW Derr IL 5 - 
E ee Ir ̃]% . ]⅛ dd ES IZED 


2 


n — a 2 
i 2 rr. Cu" 


— A I 7 


=. 8 n Scr PA SE As 7 . * 25 5 2 2 
HH 1 2 r 3 * r F Es. 2 -— 
e . Nee : r A 
* 
* n oF. 
- = _ TT 
- - —— * _— 
* 83 © 2 — — po 
N 


218 
querons point d' eau. Les denrces ne sont 
pas encore bien ahondantes, et je ne sais 
pas de quoi vivent les gens du pays, car 
jamais je n'en ai vu un aussi ingrat et 
aussi peu cultive ; et pour peu que Pon 
Feloigne du grand chemin, qui va du 
fort de Saint - Philippe a Ciutadella , on 
ne trouve que des rochers et des amas 
de pierre; dailleurs le chemin est ferme 
à droite et à gauche par des murailles de 
pierres sèches, et chaque terrein, de 
droite et de gauche, est divisé par des 
Portions de Ferendue d'un journal de terre 
de France, aussi entoure de murailles, 
de fagon que d'un journal à l'autre, il 
n'y a nulle communication. Tout Vinte- 
rieur du pays est rempli de petits chemins 
pierreux et faits dans le roc, ou dans la 
plupart on ne peut marcher que trois ou 


quatre hommes de front, ayant toujours 


des murailles de pierres sèches a droite et 
a gauche. 


_ Voila jusqu'a ce moment notre posi- 
tion, qui nest pas fort agreable, quant 


. 


al 
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aux difficultès que nous eprouvons, vu la 


nature du pays; mais nous nous flattons 


de tout surmonter. Notre General partage 
la peine de toutes ces incommodites ; il 
est occupe d'y remedier, et il met tout 
en usage pour y parvenir. 


Du 2 Mai. 


M. le Marechal fait travailler, jour et 
nuit, au transport de son arillerie , qui 
avait debarquee, soit au port de Ciuta- 
della, soit a celui de Fornel, dont il arrive 
chaque jour des convois de tartannes, 
chargees de poudres, boulets et bombes, 
a la calle de Lamesquida, d'ou Fon a fait 
des chemins, par lesquels les Travailleurs 
transportent, sur des civières, toutes les- 
dites munitions. Enfin, l'on met tous les 
moyens en. usage pour former prompte- 
ment le parc &artillerie. 

M. le Mareèchal fait aussi travailler a 
Petablisement de deux batteries, dont 
Tune de canons et l'autre de bombes, qui 
seront placees sur le plateau de la tour 
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des signaux, ol la batterie de canons 
prendra à revers les lunettes de I ouvrage, 
appelle le fort de la Reine; et celle de 
bombes donnera sur tout le fort, et de 
plus, empechera Ventree du port. Lon 
attend un grand SUCCES, ot ces deux bat- 
teries. 


Du 7. 


Depuis le 2, Fon travaille sans cesse 
au transport de Varrillerie, de nos muni- 
tions de guerre et de bouche; et, malgre 
toutes les ressources que l'on met en 
usage, et la quantite q hommes de corvees 
que Pon emploie, cette operation se fait 
lentement, et diffère l'ouverture de la 
tranchèẽe. 


M. le Marechal a fait faire une batterie 
de canons et une de bombes sur le mont 
des Signaux : il espère qu'elles pourront 
tirer ce soir 7, ou tout au plus tard de- 
main matin. Le travait qu'il a fallu faire 
pour porter sur cette montagne esearpëe 
toutes les differentes choses necessaires 


bar! 
aux batteries, ne se congoit pas, et les 
assieges n'ont jamais pensè que Von en- 
treprit un pareil ouvrage. Cest M. le 
Marechal qui a lui-meme reconnu les dif- 
ferens points de ses batteries, et Fon 
- Fattend qu'elles auront un grand succes. 
Les asSieges auront de la peine a detruire 
ses feux, et je pense qu'ils feront un grand 
effet, et sur le corps de la place, et sur 
les defenses du fort de la Reine, qui 
sera vraisemblablement notre premiere 
attaque, laquelle sera protégèe, des le 
jour de Pouverture de la tranchèe, par 
plusieurs autres batteries, que M. b Ma- 
rechal fera erablir sur le front de Fattaque 
et sur le flanc droit de la place, lesquelles 
seront construites à la faveur des maisons 
du fauxbourg de la Raval. | 
Enfin, notre General n'est occupe que 
de ce qui peut diminuer la perte des 
hommes, dans un siege dont les approches 
sont aussi dangereuses, tant par la nature 
du terrein, que par la quantite immense 
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&artillerie qu'il y a dans cette place, dont 
la distribution de feux parait Etre bien 
dirigee. | 
Quand on fait reflexion à la quantité 
d'obstacles que M. le Marechal a eu 4 
surmonter, on est Etonne, avec raison, 
que nous soyons aussi avances que nous 
le sommes; il n'y a que notre General 
qui trouve que l'on va lentement. 

Lon peut pourtant dire, avec verite, 
que si Pon avait connu toutes les diffe- 
rentes especes de difficultes occasionnees 
par la nature du pays, et le peu de res- 
Sources que Ton y trouve, sans compter 


celles que les Anglais devaient naturelle- 


ment nous opposer, il aurait ete fort ha- 
sardeux d' entreprendre une pareille expe- 
dition, de laquelle toutefois M. le Mare- 
chal se tirera à lhonneur de la Nation; 
mais, en verite, il a fallu des miracles 
multiplies, et toutes les ressources de 
esprit, joint a T activitè de notre General, 
pour en Etre au point ou nous en sommes. 
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Du 8. 

Les batteries ont tire ce matin avec 
succès, les crapeaux et affuts de celle des 
mortiers ont ete un peu deranges par la 
commotion de la poudre, etant obliges 
de charger plus fort a cause de Veloigne- 
ment. | 


Du 9. 


Lon s'est empare cette nuit du village 
de la Raval, on Ton a transporte les 
fascines, gabions et saucissons pour établir 
nos batteries; ce soir 9, l'on ouvrira la 
tranchee. | 


Du 1o au martin. 


M. le Maréchal avait compte ouvrir la 
tranchee hier au soir 9; mais ses batteries 
n' tant pas en etat de tirer, il changea sa 
disposition, et renyoya les drapeaux, se 
contentant de renforcer le poste de la 


Raval, de quelques compagnies de Gre- 


nadiers et de quelques piquets; par cet 
arrangement, ce fauxbourg, que nous 


_ ff cad] 2 
occupons, par sa position singulière nous 
Servira de premiere parallele. 

M. le Marechal, pour donner de in- 
quietude aux assieges, a detache douze 
cents hommes, aux ordres de M. de Ro- 
quepine, qui masquent le fort de Marlbo- 
rough; cela a très- hien reussi, car les 
asSieges ont porte toute leur attention 
a cette fausse attaque, ou M. le Comte 
d'Elva, Colonel a la suite de Royal- 
Italien, a eté blessé à Vepaule, d'un coup 
de canon, et où un Sergent a étè tue, et 
quelques Soldats blessés. Les assiégés 
laissent assez tranquille le front de la ve- 
ritable attaque. 


Du Io au it. 


La journee du 10 et celle du 11 ont 
Ete employees a la construction des hat- 
teries de la Raval ou fauxbourg de Saint- 
Philippe ; ces batteries sont au nombre 
de quatre, dont deux de six pieces de 
canon chacune, et deux de mortiers, 


Pune de sept et autre de quatre. Ce 
travail 


7 
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travail Sest fait avec beaucoup de dili- 


gence les ennemis ont tres-peu tire. On 
a releve le detachement de la Raval, et 
on y a conduit les canons et les mortiers 
en batterie. M. le Marechal a ete voir 
hier a midi leur emplacement, et a juge de 
Putilite dont elles seraient contre la place. 

La nuit du 11 au 12, les ennemis ont 
tire quelques bombes de plus et des 
grenades royales ; malgre cela, nous na- 
vons eu dans les deux nuits que cinq 
hommes de Þlesses et un de tue. On a 
ouvert des chemins de communication 
pour conduire PFartillerie au derachement 


de M. de Roquepine, derriere le fort de 


Marlborough. Le regiment de Trainel 
est arrive hier au port de Fornel, et 


viendra camper demain sous Mahon. On 
attend à chaque moment celui de Nice, 


qui est parti le 10. 
Le 13 au matin. 


On a employs cette nuit a perfec- 
tionner nos batteries, qui sont toutes prètes 
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A tirer, a Pexception d'une de six pieces 
de canon qui est A la droite, et qui ne 
tirera que demain au soir. On a place 
aussi une batterie de quatre obusiers à 
la droite. Nous avons eu cette nuit onze 
hommes de blesses et un de tut. 


Le 14 au matin. 


On a continue P'ouvrage des batteries; 
celle de la gauche a été augmentée de 
trois pièces de canons. Nos batteries de 
bombes, qui ont commence Aa tirer 
avant-hier au soir, font beaucoup deffet, 
On va conduire deux mortiers au poste 
de M. de Roquepine, dont le principal 
avantage sera de fermer encore le port de 
ce co0te, et d empècher tous les debarque- 
mens dans la petite cale de Saint-Etienne. 
Nous avons eu cette nuit douze hommes 
de bless&s et trois de tues , dont deux 
Canoniers, , 

Du 15 au matin. 


On a continue le travail des batteries; 
celle de la gauche, qui est d'un travail 


% a” 


ul 
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difficile, a cause de la nature du terrein, 
a été fort avancee. On y a conduit du 


canon ; on a commence a travailler aux 
traverses pour masquer les rues. Les enne- 


mis ont tire beaucoup de canons et de 


fusils de rempart. Nous n'avons eu que 
huit blesses, dont un dangereusement, et 


point de tuè. 
Du 16 au matin. 


Lon a continue le travail des batte. 
ries; celle de la droite avait un peu souffert 
par les bombes et le canon des ennemis; 
on a renforcè l' paulement de cette bat- 
terie. Celle de la gauche avance beau- 
coup, malgrè la difficultè du terrein. On 
a poussè la gabionade jusqu'a la mer. Les 
ennemis ne se sont point encore douts 
de son emplacement, fort heureusement 
pour nous, puisque ce travail se fait à la 
portee du pistolet de Pouvrage qu'on veut 
battre. M. le Marechal a passé quatre 
heures de la nuit a la Raval ou fauxbourg 


de Saint-Philippe , pour visiter les bats 
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teries, et encourager les Travailleurs. 
Nous n'avons eu que quatre blesses depuis 
hier matin, dont un très- dangereusement. 
On a conduit aujourd'hui deux mortiers 
de douze pouces, avec leur approvision- 
nement, au camp de M. de Roquepine, 


qui seront suivis de trois pieces de canons, 


Du 17 au matin. 


On a commence a masquer les rues : 


il y en a dèja deux qui le sont totalement; 
la batterie de la gauche est fort avancee, 


malgre la difficulte du travail. Il y eut 


hier apres-midi une treve de deux heures; 

pendant lesquelles M. le Comte de Mail- 

lebois, qui etait a l'attaque, envoya une 
»q e, M4 


lettre de M. le Marechal a M. le Gou- 


verneur, avec une incluse, que M. le 


Marquis de la Mina avait envoyee de Bar- 


celone, de la part d'une dame dont le 
mari est dans le fort. M. de Maillebois 
envoya un Aide- de- Camp porter des 


grapes chargees d'epingles , qu'on avait 
tire pendant la nuit a notre attaque , et 
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en faire ses plaintes au Gouverneut; elles 
furent desavouces par les ennemis, qui 
protesterent n'en avoir aucune connais- 
sance. On recommenca a tirer vers les 
huit heures, et le feu a dure toute la 
nuit, avec assez de vivacite. Nous n' avons 
eu que dix hommes blessès et un de tue ; 
dans le nombre des blesses, il y a deux 
Officiers, Fun du regiment de Brique- 
ville, et Fautre de Bretagne, leurs bles- 
sures ne sont pas dangereuses. 

La batterie de six pièces de canon à la 
droite, et une autre de quatre obusiers 
au-dessus, ont commence a tirer ce matin. 
Celle de six pièces de canon bat la re- 
doute de la Reine et sa communication. 
Celle des obusiers tire sur les lunettes et 
autres ouvrages qui couvrent la commu- 
ni cation du fort de Saint- Charles, ou sont 
les magasins. 


Du 18 au matin. 


Le feu des ennemis a été plus vif qu'a 
Tordinaire; il y a eu une piece a la bats 
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terie de canon de la droite endommagèe, 
on a travaille a renforcer Vepaulement de 
cette batterie, que le feu de la place avait 
fort derange. On a amassé des terres 
pour achever de masquer les rues. On 
continue le travail de la batterie de la 


gauche, qui sera prere demain au soir. 


M. Dupinay, Capitaine du Corps-Royal, 
qui commandait cette batterie, y a été 
tue. La perte totale est de dix hommes 
blesses et sept de tues. On travaille à une 
nouvelle batterie de six pièces de canon, 


dont Pemplacement est sur un plateau a 


la droite de celle d' obusiers; cette bat- 
terie est destinèe a tirer à ricochet, pour 
gener la communication de tous les ou- 
vrages, et sur- tout celle de Saint-Charles, 
ou sont les hopitaux et les magasins. 


Du 19 au matin. 


Lon a fait un épaulement a la batterie 
de la droite qui avoit souffert. Celle de la 


gauche a ete abandonnee, par la difficulte 
du travail, et par le desordre que dix 
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pieces de trente-trois livres de balles, que 
les ennemis ont demasquees a leur droite, 
y ont fait, On cherche 'un autre empla- 
cement pour placer, sur notre gauche, 
sept pieces de canon, qui, avec la bat» 
terie de sept mortiers, pourront en imposer 
au feu des ennemis, et ruiner leurs dé- 
fenses. Notre nouvelle batterie de six 
pieces de canon au- dessus des quatre 
obusiers, sera prete a tirer demain. Malgre 
le feu des ennemis, nous n'avons eu, de- 
puis hier au matin, que douze blessés lé- 
gerement, et point de tuès. 
M. le Marechal regut avis hier de 
M. de la Galissonniere, que Tescadre 
Anglaise, commandee par VAmiral Bing, 
paraissait a hauteur de Palma, Capitale 
de ile de Majorque, et qu'il se preparait | 
a la bien recevoir. Il demandait en mème- 
temps sept compagnies d'infanterie , pour 
renforcer ses vaisseaux de soixante canons. 
M. le Marechal fit plus qu'il ne deman- 
dait, et lui envoya sur-le- champ treize 
compagnies de Volontaires, tirees de lin- 
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fanterie, composees chacune de cinquante 
hommes; il les a envoye a bord des tar- 
tannes qui étaient dans la cale de la Mos- 
quita, à une petite lieue du port, où se 
font nos debarquemens de munitions de 
guerre. Ces Volontaires se sont embarques 
avec la plus grande joie, et MM. d' Aubarède 
et de Guelton, Lieutenans de Vaisseaux, 
les ont conduit a Pescadre, qui, apres 
avoir paru en vue du port, a fait route 
vers le Sud-Ouest de ile, pour aller a la 
rencontre de FAmiral Bing. Selon d'autres 
avis, qu'on a eus par la voix de Majorque, 
cet Amiral n'a que huit vaisseaux de 
guerre et huit fregates. Nous touchons a 
un moment bien interessant, et la con- 
fiance que nous avons en tout ce qui 
compose l'escadre du Roi, nous assure 
du succès qu'il attend. 


Du 1 9 à midi. 
L'escadre de M. de la Galissonniere ne 


se voit point, le coup de vent de la nuit 
passe Ja jettée dans le Sud; celle des 
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Anglais, commandee par FAmiral Bing, 
a paru a la hauteur de Tile de Laire, 
fesant route vers le Sud, aussi avec le vent 
arriere. Les piquets de Volontaires , qui 
avaient Ete embarques pour aller joindre 
Tescadre, ont ete ramenes par M. de 
Guelton, Lieutenant de Vaisseau, qui a 
reconnu heureusement la flotte Anglaise ; 
il y ena deux dont nous sommes inquiets, 
qui ont ete embarques sur une tartane, 
par M. le Chevalier d'Aubarede. Il a joint 
Vescadre de sa personne; mais on na 
point de nouvelles des piquets. La fregate 
PHirondelle en a deux aussi; mais nous 
nen sommes point en peine. M. le Mare- 
chal a passe la journee sur la plage du 
Sud, pour donner ses ordres, et empecher 
que les ennemis ne fissent rien entrer dans 
la place. Vers les six heures du soir, on 


crut voir les deux escadres ensemble, la 


notre ayant le vent. 
Du 20. 


Les deux escadres ne se voient plus; 
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vers midi, on en a vu une qui S est rappro- 
chee un peu, sans pouvoir la distinguer; 
elle paraissait à six lieues dans le Sud- 
Ouest; on a cru entendre quelques coups 
de canon dans Feloignement , vers les 
trois ou quatre heures apres-midi. M. le 
Marechal était venu encore à la plage de 
ile de Laire, après avoir visite les batte- 
ries de la tranchee, où M. le Duc de 
Fronsac avait ètè comme Colonel; il sen 
est retournè sur les six heures à Mahon. 
M. le Duc de Fronsac, qui avait descendu 
la tranchee, est venu lui rendre compte, 
que, sur les trois heures après- midi, une 
bombe des ennemis avait mis le feu a la 
batterie de M. de Dolzi, qu'on y crait 
accouru pour ['eteindre, et qu'on en erait 
venua bout, malgrele fen des ennemis, qui 
avait EtE très- considèrable; que, pendant 
ce temps-là, les ennemis avaient fait sortir 
une vingtaine d'hommes des palissades 
pour tirer sur ceux qui apportaient du 
Secours à la batterie, qu'alors on avait 
fait avancer des compagnies de Grena- 
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diers, qui, a grands coups de fusil, 


avaient fait rentrer les ennemis dans leur 


chemin couvert. Le feu du canon et des 
bombes des ennemis a etc tres-vif pen- 


dant toute la journee, et depuis hier matin, 


nous avons eu, compris la petite aventure 
dont on vient de parler, quinze hommes 
tues ou blesses. Nous nous attendons a un 
combat naval demain matin, à la pointe 
du jour; les ordres sont donnes par-tout 
pour observer le mouvement des ennemis. 
En revenant à Mahon, M. le Marechal 
a regu avis de Fornel, par M. de Caillan, 
commandant la fregate du Roi la Nymphe, 
quhier deux piquets de Volontaires qui 
Setaient embarques la veille pour aller 
joindre Vescadre, avaient été forces, par 
le mauvais temps, de rentrer dans le port 
de Fornel, et qu'tl les avait fait repartir 
le meme jour au soir, à onze heures, pour 
aller Sembarquer sur nos vaisseaux. Nous 
sommes inquiets que ces deux piquets 
naient etè donner dans Fescadre Anglaise; 
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il yen a un de Royal-Comtois, et Vautre 
de Medoc. 
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Du 21. 


Lescadre Francaise a reparu ce matin 
de bonne heure, vers le Nord, à une lieue 
du port; la mer était fort calme. On a 
envoyè six piquets de Volontaires pour 
etre prets a s'embarquer. M. le Marechal 
a depechs une tartanne a Fescadre, avec 
deux de ses Aides-de-Camp , M. de la 
Galissonnere , Capitaine de Dragons, 
neveu du General de Fescadre, et M. le 
Chevalier de Persan, Capitaine de Cava- 
lerie, pour savoir des nouvelles, et de- 
mander a M. de la Galissonniere sil n' avait 
besoin de rien. Cette nuit on a repare les 
batteries du centre, et fait des Epaulemens 
a celle de la droite. Le travail des Mineurs 

avance. Notre perte, depuis hier matin, 
a ete la plus considerable que nous ayons 
encore eue depuis le commencement du 
Siege, puisqueelle se monte à dix- neuf 
blesses , dont plusieurs dangereusement, 
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et 2 deux tues, Vers deux heures apres- 
midi, un Pecheur, qui avait été vendre 
du poisson a TVescadre, vint assurer M. le 
Marechal, qu'il Setaic passè hier apres- 
midi un combat au Sud-Ouest de lile, 


entre les deux flottes, que les Anglais 


avaient ete maltraites, et qu'on ne les 
voyait plus. Sur les six heures du soir, 
M. de Guelton, Lieutenant de Vaisseau, 
qui avait pris une felouque, des le matin, 
pour aller a l'escadre, en est revenu en 
grande diligence, avec des lettres de 


M. de la Galissonniere a M. le Marechal, 


qui rapportaient qu'il avait appercu, le 19, 
Fescadre Anglaise, qu'il avait ete au- 
devant delle, et que, le 20, au matin, il 
avait le vent sur elle, mais que, vers midi, 
le vent changea , et devint favorable aux 


ennemis; que, malgre cet avantage, il 


les avait attendu ; que le combat avait 
commence a deux heures apres-midi, et 
avait dure presque cinq heures et demie; 
que les ennemis avaient treize vaisseaux 
de ligne, que Vavanrtage du vent les ren- 
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dant maitres de ne prendre du combat 
que ce quils voulaient, ils S'etaient atta- 
ches a notre arrière- garde; que, malgre 
cela, ils ne l'avaient pas entame ; qu'ils 
avaient plusieurs de leurs vaisseaux de- 
mates, et d'autres tres-maltraites, et que, 
sur les six heures, ils avaient gagns dans 
le vent; qu'il avait une fregate sur eux 
pour lui en donner des nouvelles, et qu'il 
comptait les chercher des que le vent le 
permettrait; il finissait par demander a 
M. le Marechal sept compagnies de Vo- 


lontaires, qu'il en avait deja recu deux, 


qui Etaient sur (Hirondelle, et qu'il en- 
verrait demain matin une fregate à la 


cote, pres de la Mosquita, pour chercher 
ces Volontaires, et quelques rafraichisse- 
mens en moutons, poules et poulets, 
pour les malades. Cette nouvelle a re- 
pandu une joie generale dans toute Par- 
mee, et M. le Marechal a ordonne qu'elle 


en ferait la rèjouissance le lendemain. Au 


reste, tous les details qu'on a recus de 
Fescadre sont d'accord sur la bonne ma- 


wy 
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nezuvre et la sagesse des dispositions de 
M. de la Galissonnière, pendant tout ce 
combat, qui s'est passé a six lieues en 
mer, dans le Sud-Ouest de l'ile. M. de 
la Galissonnière mande que sa perte, en 
general, est mediocre, qu'il y a quelques 
Officiers blesses , du nombre desquels est 
M. le Chevalier de Beaucouse et le 
Chevalier d'Urre : le premier a la cuisse 
cass6e, et l'autre le bras, et qu'il les 
envoie tous deux à terre. EE 


Du 22. 


Lescadre Francaise est en vue de ce 


port, avec ses fregates en avant, en a 


envoye une pour chercher nos Volon- 
taires, qui y ont ete embarques de bonne 
heure, au nombre de sept compagnies, 
et qui ont joint Fescadre. M. le Chevalier 


de Beaucouse a ete debarque ; sa blessure 


a Ete tres-dangereuse, et Fon nien a guere 
d'esperances. On a fait passer a M. de la 
Galissonnière les rafraichissemens quill 
avait demandés. Les sept compagnies du 
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TT [ 240 ] 
regiment de Nice, qui etaient restes der- 
riere, avec FEtat-Major de ce regiment, 
sont arrivees la nuit derniere au port de 
Fornel. M. le Marechal leur a envoye 


ordre de venir joindre Parmee, avec les 


six autres qui y Etaient deja, demain 23. 
M. le Prince Frederic de Wirtemberg, 


frere cadet du Prince Louis, est arrive 


cette nuit de Prusse, pour voir son frere, 
et rester ici pendant le siege; il a passé 
avec le regiment de Nice. M. le Marquis 
du Mesnil, Lieutenant-General, a des- 
cendu la tranchee. Le feu des ennemis a 
ete tres-vit, ils paraissaient ne vouloir 
plus menager la Raval, tirant de tous 
cores, pour detruire les maisons, ou peut- 
etre pour decouvrir les nouvelles batteries 
que nous y construisons. On a repare celle 


de Dolzi, qui avait souffert. On a trace 


une tranchee pour arriver aux nouvelles 
batteries de la droite, ainsi qu'un boyau 
de communication, avec le depot de la 
tranchè e. Nous avons eu trois hommes de 
tues et sept de blessẽs, dont quatre Offi- 
ciers, 
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ciers, deux de Briqueville, un de Royal- 
Italien, et un de Royal - Artillerie, qui 


Fest tres-dangereusement. M. de Castera, 


Capitaine de Cantabres, Aide-de-Camp 
de M. le Marquis du Mesnil, a été blesse 


au-dessous de I'ceil, d'un eclat de pierre. 


Larmee a pris les armes a six heures du 
soir, pour faire la réjouissance pour 
Tavantage remporte par Vescadre du Roi, 


sur celle des Anglais; le feu a commence, 


à la gauche, par cinquante coups de 
canon, qui ont precede chaque salve de 
mousqueterie. Nous avons eu trois hommes 
de blesses pendant la journée. 


Du 23 au matin. 


Le feu des ennemis a été fort ralenti. 
Nous avons eu un Grenadier de tuè et un 
Officier de blessè. M. le Comte de Lanion, 
Marechal de Camp, a releve M. le Mar- 
quis du Mesnil, -a la tranchee, avec les 
deux bataillons de Royal-la-Marine. Inde- 
pendant du poste de Brigadier qui est 
dans la Raval, on a repare les batteries, 
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et on a commence à porter de la terre A 
une nouvelle batterie qui va se faire en- 
core 4 la droite. Notre escadre est tou- 
jours a la, vue du port, mais plus vers le 
Nord. La fregate (Hirondelle a pris un 
senau Anglais. 


Du 24 au matin. 


On a etabli nos batteries. On a ports 
de la terre a une nouvelle batterie de dix 
pieces de canons, que l'on veut construire 
à la droite. Nous avons eu quatre hommes 
blessés et un tue. Un Officier de Bre- 
tagne a eu les deux cuisses emportees, 
dans la communication du camp de M. de 
Roquepine, a la tranchee. L'escadre du 
Roi est toujours a la vue de ce port. 


Du 25 au matin. 


La nuit a ete assez tranquille. Les enne- 
mis ont tire moins qua l'ordinaire; ils 
travaillent dans les chemins couverts, du 
cote de la lunette de l' Ouest. On a porte 
de la terre a nos nouvelles batteries, et 


„ 
on espère qu'elles seront en état de tirer 
à la fin de la semaine. Nous n'avons eu 
que trois hommes de blessès et un de 
tue, L'escadre du Roi est toujours a la 
vue du port, et Fon croit que les Anglais 
se sont retires du cote de Gibraltar. 


Du 26. 


Le feu des ennemis a été très-peu vif 
cette nuit. On a continue de porter de la 
terre aux nouvelles batteries, et des mu- 
nitions. On a bouchè la grande traverse 
qui communique avec la tranchee. Nous 
n avons eu que six hommes blesses legere- 
ment, et point de tues. L'escadre du Roi 
est toujours en vue de ce port. 


Du 27. 


Le feu des ennemis a été peu vif cette 
nuit. On a portè de la terre aux nouvelles 
batteries, et on a travaille a la nouvelle 
communication de la droite. Les ennemis 
ont jettè des pots-a-feu pour eclairer nos 
travaux dans cette partie. Nous nayons 
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. 
eu que dix hommes blessés assez legere- 
ment. M. le Marquis de Botta, Capitaine 
au regiment Royal-Italien, a eu un coup 
de pierre a la jambe. Lescadre du Roi 
est toujours en vue du port. M. le 
Marechal a eté visiter les batteries qui 
sont sur le mont de la tour des Signaux, 
et juger, par lui- meme, du dommage 
qu'elles avaient fait à la place. 


Du 28. 


Lon a repare toutes les batteries. On 
a porte de la terre a la nouvelle batterie 
de la droite, qui sera de dix pieces de 
canons de vingt- quatre. Le feu des enne- 
mis a ete plus vif. Nous avons eu, depuis 
hier matin, trois hommes tues et neuf 
blesses. On travaille a la communication 
de la droite, et Lon compte qu elle sera 
achevee cette nuit. 


Du 29. 


On a perfectionne la communication 


de la droite, et on a commence à élever 
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le mur en avant de la maison du Gou- 
verneur, en arriere de lemplacement de 
la nouvelle batterie de dix pieces. On a 
porte toute la nuit de la terre à cette bat- 
terie, avec des plateaux et des madriers, 
et beaucoup de gabions et de saussissons. 
La hatterie de six pieces de canons, qui 
avait souffert hier pendant la journee, a 
Ete reparee pendant la nuit. Le feu des 
ennemis a été comme à Fordinaire. Nous 
navons eu que neuf hommes blessès et 
un tué. Lescadre du Roi est toujours 
en vue du port. Les vaisseaux marchands 


que Lon envoie en France, sont partis hier 


du port de Fornel, au nombre de qua- 
rante- un, dont la plupart ont ete prendre 


les ordres de M. de la Galissonniere, a 


son bord. M. le Marechal a fait oceuper 
le fort de Philippet, que les ennemis ont 
abandonnèé au commencement du siege.. 
Nous y avons un poste d'un Capitaine et 
einquante hommes. On y a trouvè quatre 
pieces de gros canons avec les afſuts, que 
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les ennemis ent brises et mis hors d'etat 
de service. 


Du zo. 


On a porte de la terre dans la Raval 
et a toutes les batteries; il y en a deja 
auxquelles il ne manque plus rien; Fon a 
marque Femplacement de celle de dix 
pieces a la droite, et on y a porte con- 
Siderablement de materiaux pour la cons- 
truire. M. le Marechal a ete visiter, ce 
matin, toutes ces batteries, et l'on compte 
qu'elles seront en état de tirer dans peu. 
Nous avons eu, depuis la journée d'hier, 
jusqu'à ce matin, quatre hommes tues, 
dont un Sergent, et huit blessés, dans le 
nombre desquels est un Lieutenant de 
Grenadiers de Rochefort. 


Du 22. 


Lon a continue à Tordinaire le travail 
des batteries, qui avance beaucoup. Nous 
avons eu, depuis la journee dhier, deux 
hommes tués et quatre blessés. L'es- 
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cadre du Roi a envoye ses malades et 
ses bless6s en France. Elle croise toujours 
a la hauteur et à la vue du port. 


Du 1 Juin. 


On a commence à travailler à la batte- 
rie de dix pièces de canons de la droite; 
on y a portè tout ce qu'il fallait pour 
mettre ce travail en train. Les ennemis ont 
beaucoup tire jusqu'au jour. Nous avons 
eu un homme tuè et vingt-deux blesses, . 
dont deux Officiers, un de Royal et Fautre 
de Médoc. Lescadre du Roi est toujours 
a la vue du port. M. le Marechal a été 
voir, ce matin, le progrès du travail de 
sa nouvelle batterie. 
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On a porte de la terre a toutes les bat- 
teries; la nouvelle, de dix pieces, est 
deja haute de deux pieds et demi. Celles 
de la gauche ont ete perfectionnees. Le 
feu des ennemis a été assez vif. Nous 
avons eu un homme tus et neuf blessés. 
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Du 3. 


Le feu des ennemis a ete assez vif pendant 
la nuit. Le travail des batteries nen a pas 
etè ralenti, et il est fort avancè a la droite. 
Nous avons eu un homme tue et cingq 
blesses. On a regu divers avis qui con- 
firment la defaite des Anglais, au combat 
du 20 du mois passé. On a trouve plu- 
Sieurs de leurs vaisseaux delabres, sen 
retournant du core de Gibraltar, et Von 
assure que la fregate la Phenix, que 
commandait le Capi ane Hervey, a été 
coulèe has le meme jour 20 Mai, qu'on 
a eu bien de la peine à en retirer Fequi- 
page qu'on a sauve, a la reserve de quinze 
hommes qui ont peri. Lescadre du Roi 
est toujours a la vue du Port. 


Du 4. 


La batterie de dix pieces est achevee; 
on compte qu'elle pourra tirer demain, 
au au plus tard apres-demain. On a cons- 
truit un Epaulement a cette batterie, pour 
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la acfiter de quelques feux de la place. 
On a perfectionne la communication de 
la droite, et Fon a voiture des munitions 
a toutes les batteries de la Raval, et Von a 
commence une autre nouvelle batterie de 
PFautre cote de l'eau. Le feu des ennemis a 
été moins vif; cependant nous avons eu 
douze hommes blessés et un tué; dans 
le nombre des blessés, il y a deux Offi- 
ciers, Fun du Corps-Royal, et autre 
de Royal- Italien, ce dernier tres-legere- 


ment. 
Du 5p. 


La nouvelle batterie de dix pièces, de 
M. le Blanc, a commence a tirer ce matin 
a six heures, avec beaucoup de succès, 
et il a paru que le feu des ennemis s'est 
beaucoup ralenti. L'on n'a pas encore de- 
masque la nouvelle batterie de la gauche, 
pour mettre un peu d'intervalle entre le 
moment ou elle tirera, et celui de celle 
de Philippet, que M. le Maréchal a été 
visiter. Nous avons eu deux hommes tues 
et dix -sept blessẽs, dont deux Officiers 
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de Briqueville, qui Font ets d'un coup 
de canon à ricochet, qui a blesse onze 
hommes. 

Du 6. 


Lon a travaillé pendant la nuit a la 
reparation des batteries, et a fortifier 
Fepaulement de celle de dix pieces, qui 
a commence a tirer hier. On a travaille 
aussi a la communication de la droite, 
quon a acheve, et on en a commence 
une nouvelle pour aller a la batterie de 
la gauche. M. le Marechal a été visiter 
ces differentes batteries. Une bombe des 
ennemis nous a fait sauter trois barils de 
poudres a la droite, qui ont blesse douze 
hommes, dont il n'y en a qu'un en danger. 
Le feu des ennemis a été fort ralenti. 
Nous avons eu trois hommes tuès et vingt- 
trois blessés, compris les douze qui Pont 
ete par accident des poudres. 


Du 7. 


Lon a travaille pendant la nuit a abattre 
les maisons qui masquaient la batterie de 
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* 9 ; „ 
cinq pieces a la gauche, que les ennemis 
ignoraient jusqu'a ce moment; elle a com- 
mence a tirer a la petite pointe du jour, 
avecle plus grand succes, contre les deux 
ouvrages de Struguen et d' Arguil, qu'elle 


bat en breche. Le feu des batteries de la 


droite s est toujours soutenu avec la meme 


vivacite, et les ennemis ne tirent plus que 


d'un très- petit nombre de pieces. On a 
porte de la terre, des gabions, saucis- 
sons, etc., à la nouvelle batterie de huit 
pieces de canons, que Fon fait sur la 
langue de terre de Philippet, qui prend à 
revers tous les ouvrages de la gauche de 
la place, par rapport a nous. M. le Mare- 
chal en a été encore voir Vemplacement 
aujourd'hui, en meme - temps que Peffet 
de la nouvelle batterie de cinq pieces qui 
a Et6 demasquee a la gauche de la Raval. 
Nous avons eu, depuis hier, un homme 
tue et dix-sept blesses. Les ennemis ont 


fait un feu de mousqueterie assez vif a la 


droite, auquel nous avons repondu. 
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Du 8. 


Le feu de nos batteries n'a pas discon- 
tinue ; celui des ennemis est beaucoup 
diminue, Ils ont travaille a degorger les 
embrasures dans la redoute de la Reine, 
pour attaquer le flanc droit de la nouvelle 
batterie de cinq pieces. Ils tirent encore 
quelques pieces basses. a Vouvrage de 

Struguen, du cote de la mer. Le feu de 
mousqueterie a ete assez vif durant quel- 
ques temps à la droite. Lon a beaucoup 
travaille à la nouvelle batterie de autre 
cõté du port, et Fon espère qu'elle sera 
en Etat de tirer apres-demain. Nous avons 
eu, depuis la journèe d'hier, deux hommes 
tues et quinze blessés, dont plusieurs 
legerement. M. de Belou, Capitaine au 
regiment de Talaru, est du nombre de ces 
derniers. WS 
| Du 9. 


Les batteries ont ete reparees, et on 2 
travaillè a la communication de la gauche. 
Le feu de mousqueterie et des bombes des 


„ 

ennemis a été vif pendant la nuit. Nous 
avons eu vingt hommes bless&s , dont 
plusieurs très- dangereusement, et six 
cues. M. de Saint-Alby, Capitaine de 
Grenadiers du regiment de Bretagne, est 
du nombre de ces derniers; il est géné- 
ralement regrettè. On a conduit du canon 
à la nouvelle batterie, de autre cõtè du 
port, qui sera en état de tirer demain. 


Du 10. 


Lon a repare toutes les batteries, et 
sur- tout celle de la gauche, qui avait ete 
fort endommagèe par les bombes des 
ennemis; elle a été mise en état de tirer. 
Celle de huit pieces, de autre cote du 
port, a commence a tirer ce matin, avec 
succès. Nous avons eu, depuis hier, trois 
hommes tues er douze blesses , dont un 
Officier du regiment Royal, legere- | 
ment. Il est arrive hier plusieurs batimens 
de toutes especes, venant de France, 
charges de munitions de guerre et de 
bouche. 


[ 254 ] 
Du 11. 


Le feu des ennemis a été vif pendant 
I nuit. On a retabli nos batteries, et 
elles tirent toutes aujourd'hui. Les enne- 
mis ne tirent plus que dix ou douze pieces 
sur tout le front de Vattaque. Nous avons 
eu, depuis hier, deux hommes tues et 
Seize blessés. 


Du 12. 


Nos batteries tirent avec succes ; celle 
de huit pieces, de autre cõtè du port, a 
deja fort ecrete les ouvrages de Struguen 
et d'Arguil. Les ennemis tirent moins. Ils 
travaillent a des epaulemens dans leurs 
ouvrages. Nous avons eu, depuis hier, 
dix - sept hommes blesses et trois tues. 
M. de Pupille, Lieutenant du Corps- 
Royal, a été blesse d'un eclart de bombes. 


Du 13. 


On a repare les batteries, que les 
bombes des ennemis avaient fort deran- 
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gees. On a continue la communication 
de la droite et de la gauche. On a travaille 
aussi à Pamas des terres vers le centre; il 
est dèja fort considerable. On a change 
des pieces dans quelques-unes des batte- 
ries. M. le Marechal a ete les visiter toutes 
aujourd'hui. On a reconnu de nouveaux 
emplacemens pour en placer pour battre 
de plus pres la redoute de la Reine. Nous 
avons eu, depuis hier, trois hommes 
ru6s et dix neuf blessés. 


\ 


Du 14. 


On a retabli toutes les batteries, et on 
a commence a relever Fancienne batterie 
de la gauche; on y a fait deux épaule- 
mens. On a construit une nouvelle batte- 
rie de quatre mortiers a la droite de tour, 
au-dessus de la batterie a ricochet; on les 
y a conduit cette nuit, etils ont commence 
a tirer ce matin. Il y a eu un grand feu 
de mousqueterie de part et d' autre. Nous 
avons eu un homme tuè et six blesses. 
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paree, et elle a recommence a tirer. Celle 
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Du 15. 


On a commence le deblai des maisons 
A Fendroit ou l'on doit faire la nouvelle 
batterie de douze pieces, vers le centre 
en avant de la Raval. Cette batterie, dont 
Fobjet est de detruire la redoute de la 
Reine, la lunette de Kent, et de battre 
la contre-garde de Pouvrage a corne, sera 
commandee par le Chevalier de Voisin. 
On a travaille aux communications de la 
droite et de la gauche, ainsi qu'a relever 
Fancienne batterie de la gauche, et Famas 


des terres. La batterie de cinq pieces a la 


gauche a été fort endommagee par les 
bombes des ennemis ; on travaille à la 
rEparer. Nous avons eu deux hommes 
rues et dix blesses. 


Du 16. 


La batterie de cinq pieces à la gauche, 
qui avait ete fort endommagee, a été re- 


de 
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de huit pieces, de autre cõtéè du port, à 
tire avec succès, et les ouvrages d Arguil 
et de Struguen sont fort ruines, sur- tout 
celui de Struguen. On a encore barrè deux 
rues a la Raval, pour masquer le travail 
qu'on fait pour la construction de la nou- 
velle batterie de douze pieces. Celle qu'on 
a relevee a la gauche, est fort avancee, 
et sera en etat de tirer demain. Le feu des 
ennemis a été fort vif, et sur- tout celui 
de leurs bombes. Nous avons eu, depuis 
hier, vingt hommes blessés et cinq 
tués. Dans le nombre des premiers, il y 
a deux Officiers, Pun M. Isarn, Capitaine- 
Aide-Major du regiment Royal-Artillerie, 
bless& au visage dun eclat ; et Tautre 
M. Chatal, Lieutenant de Grenadiers au 
regiment Royal, blesse aussi d'un eclat, 


8 


Du 17. 


On a nettoyè tout emplacement de la 
nouvelle batterie de douze pieces, et on 
a commence a la tracer. La batterie de la 
gauche, qui a été relevèe, a commence 
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à tirer; elle attaque les ouvrages de Stru- 
7 o 
guen & d' Arguil, sur lesquels les deux 
autres batteries sont reunies. Le feu des 
ennemis a ere peu vif pendant la nuit. 
Nous avons eu, depuis hier, trois hommes 
tues et dix-huit blesses. 


Da 18. 


Nos batteries ont tirè avec beaucoup 
de succes; celles de la gauche ont eteint 
les feux des ouvrages de Struguen et 
d' Arguil, et elles achevent de les ruiner 
aujourd'hui. On a travaille toute la nuit 
a la nouvelle batterie de douze pieces. Le 
feu des ennemis a ere moins vif qu'a For- 
dinaire. Nous avons eu, dans la nuit, dix 
hommes blesses, et, depuis hier matin, 
un tue, et vingt- trois blesses en tout. 


A Mahon, le 18. 
Comme je ne doute pas que vous 
nayez un plan..... je vais essayer, par 
le detail ci-apres, de vous rendre notre 
position actuelle plus intelligible. 


| 
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La batterie sur la droite, par rapport 
à nous, appellee celle de le Blanc, com- 


posee de dix pieces ge vingt- quatre, et 


qui était destinèe à battre le donjon du 
fort, a rempli son objet, et toutes les 
embrasures de la platte-forme en sont de- 
truites : une seule piece tire encore. Nous 
avons mEme ouvert un ou deux endroits 
au- dessus du cordon dudit donjon, et nous 
continuons à le degrader. Nous avons 
toujours à cette meme droite, en avant 
de ce que l'on appelle la maison du Gou- 
verneur, une batterie de six pièces qui 
bat à ricochet tous les ouvrages de cette 
partie du fort, une de quatre obusiers et 
une de quatre mortiers, qui remplissent 
le meme objet avec succès. 

Nous avons, a-peu-pres au centre, 
tirant encore sur la droite, une batterie 
de six pièces et une de quatre mortiers, 
qui tirent egalement au donjon, au fort 
de Kent, et à une courtine. Ces deux 
batteries font un bon effet. 

De Fautre core du port, a notre gauche, 
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nous avons notre ancienne batterie de la 
tour des Signaux, qui tire encore, mais 
tres peu; et une seconde de huit pieces 
au-dessus de Philippet, qui a contribue à 
detruire le fort de Struguen er celui 
dc Arguil, conjointement avec deux bat- 
teries, l'une de cinq et Tautre de trois, 
ctablies a cent toises de la place, dans des 
maisons de la Raval ; lesdits deux forts ne 
tirent plus. La batterie au-dessus de Phi- 
lippet attaque aujourd'hui le flanc droit 
de la redoute de la Reine, dont la direc- 
tion des feux donne sur Fendroit par ol 
nous devons deboucher, quand tous ces 
feux seront eteints. 
Nous construisons encore deux batteries 
a notre gauche, Pune de douze pieces et 
l'autre de huit, dont les feux seront diriges 
sur les forts de la Reine, de Kent, et de 
plus sur une branche de Touvrage a 
corne qui protege lesdits ouvrages. Ces 
deux dermeres batteries tireront dans peu 
de jours, et quand elles auront eu leur 
effet, nous deboucherons et mettrons 


0 

notre Mineur à portée de culbuter la 
contrescarpe de l'ouvrage de la Reine, 
pour proceder ensuite vigoureusement, a 
nous rendre maitres de cette partie de la 
premiere enveloppe que nous attaquons. 

A mesure que le feu du canon des 
ennemis diminue, ils augmentent celui de 
leurs bombes, dont les eclats nous estro- 
pient assez de monde. Nous avons environ 
trois cents fievreux ; il en meurt peu. Nos 
blesses vont assez bien; les amputations 
reèussissent. Nos hopitaux sont bien tenus. 


Du 19. 


L'on a continue le travail des batteries. 
On a retire pendant la nuit trois pieces 
de la batterie de Saint-Michel, que l'on 
a mis a couvert, en attendant que les 
quatre autres pieces que on doit y joindre 
Soient en état de tirer. Les ennemis ont 
tire des bombes et du canon sur notre 
batterie de huit pieces, de Fautre cote de 
eau. La batterie du centre de la Raval, 
commandee par le Chevalier de Voisin, 
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sera tracee aujourd hui. Les Ingenieurs ont 
commence des traverses dans les commu- 
nications. Nous avons eu quatre hommes 
tues et neuf blesses. M. de Sauvebeuf, 
Capitaine au regiment de Cambis, est 
du nombre de ces derniers; on espere 
que sa blessure ne sera pas dangereuse, 


Du 20. 


Lon a fort avance la demolition des 
maisons dans l'emplacement de la nou- 
velle batterie du Chevalier de Voisin, qui 
doit Etre au moins de douze pieces de 
vingt - quatre. Les ennemis ont conduit 
deux petites pieces dans Vouvrage de 
Struguen, dont ils ont tire quelques coups. 
La batterie de cinq pieces, de M. de 
Saint-André, les a fait taire. Il est arrive 
ces jours- ci plusieurs batimens venant de 
France, charges d'artillerie et de muni- 
tions de guerre, qui doivent Etre suivis 
d'un plus grand nombre. L'escadre du Roi 
est toujours à la vue du port, où elle doit 
recevoir bientot les cinq vaisseaux de 
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guerre de renfort que l'on arme a Toulon. 
On a continue a la Raval le travail des 
communications. Nous avons eu, depuis 
hier, quatre hommes tues et neuf blesses. 


Du 21. 


On a repare toutes les batteries. La 
nouvelle du centre de la Raval est fort 
avancee, et Ton espere qu'elle pourra 
tirer après-demain, ainsi que les quatre 
pieces ajoutees à la batterie de Saint- 
Michel. On a &leve des épaulemens à 
ces deux batteries, et on a continuè le 
travail des communications. Nous n'avons 
eu personne de tuè depuis hier, et nous 
navons eu que neuf hommes blesses, dont 
cinq assez dangereusement. 


Du 22. 


Le travail de la nuit et de cette journee 
na eu d autre objet que la reparation des 
batteries, et la construction des deux nou- 


velles du Chevalier de Voisin et du Baron 


„ 
de Saint- Michel. Le feu a pris hier au 
soir, par une bombe des ennemis, dans 
une maison, derrière la nouvelle batterie 
du Chevalier de Voisin ; il a ete bientor 
Eteint. Nous avons eu, depuis hier, un 
homme tue et vingt - deux blessés. 
M. de Trayal, Capitaine au regiment de 
Trainel, et M. de Roseau, Cadet dans 
Royal-Artillerie, sont du nombre de ces 
derniers , blesses chacun d'un eclat de 
bombe. : 


Du 13. 


La nouvelle batterie du Chevalier de 
Voisin est fort avancée; on y conduira 
aujourd'hui le canon, et l'on espere qu'elle 
sera en état de tirer demain. Celle du 
Baron de Saint-Michel sera prete aussi. 
On a continue le travail des traverses 
dans les communications de droite et de 
gauche, Les ennemis ont jette beaucoup 
de bombes; leur feu de canon a ete fort 
rallenti. Nous avons eu deux hommes 
tuès et douze blesses , la plupart fort 


ue) 

legerement,. Il est arrive aujourd'hui de 
France un nouveau supplement d'artil- 
lerie , consistant en quatorze pieces de 
canons de vingt - quatre, avec d autres 
munitions de guerre. Les Officiers gene- 
raux ont commence a monter vingt- 
quatre heures de suite à la Raval, au lieu 
de douze, avec quatre bataillons et deux 
compagnies de Grenadiers auxiliaires. 


Du 24. 
M. le Prince de Wirtemberg , Mare- 


chal-de-Camp, a descendu la tranchee 
ce matin avec M. de Puisigneu, Briga- 
dier. Il a ete releve par M. le Comte de 
Maillebois, Lieutenant-Général, et M. de 
Balby, Brigadier, et les quatre bataillons 
de Trainel et de Nice. La batterie nouvelle 
du Chevalier de Voisin n'a pas pu tirer 
à la pointe du jour, comme on se le pro- 
posait: elle n'a pu demasquer ses embra- 
sures que vers les onze heures; elle a ete 
soutenue en meme - temps par celle du 
Baron de Saint-Michel, de sept pieces a 
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la gauche: l'effet de ces batteries a été 
des plus heureux; avant deux heures, il 
y avait deja une des principales pieces 
du donjon de la place demontee. Le feu 
des bombes des ennemis a été tres-vif 
pendant la nuit derniere. M. Desbordes, 
Capitaine au regiment de Rochefort, a ete 
tue d'une obuz. M. de la Fitte, Capi- 
taine au meme regiment, a ete blesse a 
Festomac, d'un eclat de pierre. Un Sous- 
Lieutenant de Grenadiers du regiment 
Royal-Comtois, a été blessé au bras, d'un 
Eclat de bombe, Nous avons eu en tout 
trois hommes tues, compris M. Des- 
bordes, et vingt blessés, compris les 
deux Officiers ci-dessus. 
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M. DE LILLE 
4 M. DE BO URGAPD Z (1). 


A Mahon, le 26 Avril 1756. 


Moxs::vs, 


Vous croirez sans peine, que depuis 
huit jours que nous avons mis le pie dans 
cette ile, il ne m'a pas ete bien facile de 
trouver le temps de vous ecrire , et de 

me satisfaire sur le desir que j'ai de vous 
rendre un compte exact de tout ce qui 
se passe ict, tant sur le service, que sur 
le progres de nos armes. 

Nous nous sommes embarquès le Jeudi 
9, à la rade de Toulon; le Vendredi, 
nous y avons Ete retenus par le vent con- 

traire; nous en sommes partis le Samedi, 
et le temps s tant eleve dans la journèe, 
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(1) Celui-ci remit copie de cette lettre à M. du 
Verney. 
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nous avons ete obliges de revenir rela- | 
cher à Hieres, où nous avons reste le 
Dimanche; et le Lundi, nous en sommes 
partis avec assez d'apparence de mauvais 
temps; mais l'impatience de partir a fait 
passer sur cette incertitude, aussi Vayons- 
nous paye cher, car nous avons ete ac- 
cueillis, l'après- midi, d'un vent tres-fort, 
qui nous a disperse notre flotte en telle 
sorte, que de cent quatre - vingt- onze 
voiles dont elle etait composee, a peine 
en pouvait-on compter la moitie le len- 
demain ; encore etait-elle à une forte dis- 
tance, ce qui nous a fait perdre une journee 
de bon vent à attendre pour la rassembler. 
Le Mercredi nous avons fait route avec 
fort peu de vent et une grosse mer, qui 
subsistait du vent contraire qu'il avait fait 
les jours precedens; au moyen de quoi, 
la mer nous portant, nous reculions plutòt 
que d' avancer. Ce temps nous a dure jus- 
quau 18, jour de Paques, que nous nous 
sommes trouvès à vue de Ciutadella, qui 
est a Vextremite de l'ile, en face de celle 


nr 
de Majorque, sans vent, sans mer, et 
dans un calme parfait, par un des plus 
beaux jours qu'on pfit voir. Comme ce 
netait point Pintention ni le projet de 
tenter un debarquementr a Ciutadella, ot 
on le soupconnait difficile, Timparience 
de nos generaux avait belle matiere à se 
signaler, et on regardait la circonstance 
du calme comme une aventure des plus 
malheureuses; mais a quelque chose le 
malheur est bon, et la meme impatience 
que Von eprouvait, fit prendre le parti 
d'envoyer un canot avec un Officier de 
Marine et huit Grenadiers, sonder, le 
long de la cote, les dispositions que les 
ennemis auraient pu faire pour nous rece- 
voir. Ce detachement partit donc du vais- 
seau Amiral; à midi on le vit faire route, 
et comme on etait a peu de distance de la 
cõte, on eut le loisir de voir qu'ils debar- 
quaient un peu plus haut que Ciutadella, 
sans obstacle et sans coup ferir. La com- 
mission était de sommer la ville; on les 


vit s'y acheminer, apres quoi on les perdit 
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de vue: cinq heures se passèrent sans 
qu'on en entendit parler. Limpatience se 
renouvella, et determina a prendre un 


parti, qui pit Ctre propre à toutes les 


circonstances. Je vous ai prevenu qu'on 
avait remarquè que nos Grenadiers etaient 
descendus au rivage, au-dessus de Ciuta- 
della, sans obstacle et sans peine ; on 
wentendait plus parler d'eux ni du canot. 
On delibera que s'ils eraient retenus, il 
Etait encore plus à propos de precipiter 
le debarquement au meme endroit ou ils 
avaient touche terre, et d'y porter sufh- 
samment de monde, avant que l'ennemi 
se füt mis en devoir d'y apporter obstacle. 
En consequence, M. de Maillebois et 


M. de Lannion, à la tete de moitie seule- 


ment de chacune des vingt-quatre com- 
pagnies de Grenadiers, commandees par 
les Capitaines, attendu que les chaloupes 
n'en pouvaient contenir que ce nombre, 
furent debarquees des vaisseaux de guerre, 
dans les chaloupes qui devaient les porter 


a terre, et revenir sur- le- champ chercher 
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autre moitie, pour qu'on pũt se trouver 
en force sur le rivage avant la nuit, sup- 
posè que le debarquement a terre ne fut 
point un peu dispute. Le signal fait, et les 
chaloupes en chemin de la flotte à terre, 
on decouvrit le canor de l' Amiral, reve- 
nant avec pavillon de paix, et conduisant 
a la suite trois autres canots, dans lesquels 
etoient les Deputes de la ville, qui ve- 
naient rendre hommage au General Fran- 
cais, et aux armes de Sa Majeste. Mais, 
peu auparavant, le signal avait ete donne 
a tous les batimens de transport des troupes 
de mettre à terre du monde de celles quiils 
portaient; vous auriez vu, dans moins de 
huit minutes, la mer couverte de plus de 
| quatre-vingt chaloupes , chargèes de 
troupes a navoir pas six pouces de bord 
hors de l'eau; ce que je fesais remarquer 
par les Equipages de leurs vaisseaux dé- 
taches dans les canaux. Cette petite flotte, 
malgre le calme, voguait de meme que 
par le meilleur vent. Le Grenadier, le 
Soldat, tout était devenu Matelot, et les 


g : e 

7% . nad pn 
* 2 — — OP 2 — 9 
oh Ate I 3 _— — — — > 


0 


[272] 

gens les plus incommodes de la mer; 
semblaient avoir repris toutes leurs forces; 
en sorte que notre descente avait plutor 
Pair d'un spectacle de fete et d'une rejouis- 
sance sur mer, que d'une operation de 
guerre, quoique les troupes ne fussent pas 
encore instruites de ce qui se passait, et 
qu'elles marchassent dans opinion d'erre 
obligees d' attaquer; car toutes les dispo- 
Sitions avaient été faites pour cela, et les 
mesures prises pour donner un spectacle 
tout different. La petite flotte avait à sa 
tete les deux chaloupes de M. de Sabran, 
qui sont des chaloupes pontèes, montees 
chacune de vingt- cinq à trente hommes 
equipage, et qui portent a Pavant un 
canon de vingt- quatre livres de balle: 
elles devaient netoyer la plage, et favo- 
riser le debarquement ; elles Etoient ac- 
compagnees de quatre autres chaloupes, 
montees pareillement d'une piece de 
canon chacune, mais de plus petit calibre, 
pour inquieter les defendans pendant le 
temps que nos troupes auraient deharque. 
Tout 


+ eat 
Tout cet appareil est devenu inutile, cat 
nos troupes n'ont-rencontre au debarque- 
ment, qu'un nombre considerable d habi- 
tans empressés à les recevoir, avec les 
demonstrations. les plus vives de joie et 
de contentement. Je puis vous assurer que 
je nai jamais vu de spectacle plus tou- 
chant. Jerais sur le Foudroyant lorsque 
les Deputes y arrivèrent; ils y furent 
bien regus, et ils y venaient avec empres- 
sement. M. le Maréchal m' ayant donne 
ordre de membarquer avec eux, pour 
aller à la ville prendre les premiers ren- 
seignemens, et preparer le dèbarquement 
de nos premieres suhsistances; Jarrivai a 
Ciutadella avant nos troupes, et les y vis 
entrer; 'Habitant embrassait le Soldat, lui 
offrait a boire et a manger : ils semblaienc 
tous des gens rachetes d'une-longue capti- | 
vite, et leur sentiment ne S est point ra- 
lenti; car bien que, depuis huit jours, il 
soit incroyable le nombre de services 
pour lesquels ces gens ont ete commandes 


Tome Il. e 


c 294] . 
et employes, ils sont contens comme les 
premiers, et Pon entend cinquante Paysans 
commands, pour porter chacunun sac sur 
leur epaule, pendant neuf mortelles lieues 
de chemin, qu'ils font d'un soleil a Vautre, 
(sans compter celui qu'ils ont deja fait pour 
de rendre de leur village au lieu d'assem- 
blée); on les entend, dis- je, crier, du plus 


grand cceur, Va el Rey, lorsqu'ils ren- 


contrent quelqu un qu ils oupgonnent 
etre attache à Tarmée; mais ce qui me 
prouve bien mieux leur bonne volonte, 
c'est leur empressement de travailler à 
quelqu'ouvrage qu'on les occupe, relatif 
au service des troupes; ils ne font point 


de marché , is commencent par faire la 


besogne; il est vrai que, lorsqu'on les 
appelle au paiement, on les trouve fort 
chers; mais la besogne n'en est pas moins 
faire, et comme il y a peu, dans le pays, 
d'Habitans, gens de peine, toute diffe- 
rence consiste dans le prix, le salaire des 
gens de bas etage devenant plus avanta- 

geux pour eux, en proportion du nombre 


POL... 
des concurrens qu'ils ont, que qu ils appr6- 
hendent pour une meme partie. 

Nous sommes donc afrives le Dimanche 
18, au soir, jour de Pàques, et nous 
avons pris poste, sans obstacle K opposi- 
tion, dans une ville et dans un pays, dont 
deux cents hommes bien resolus nous 
eussent defendu l'entrèe, quand ils n'au- 
raient eu que des pierres pour armes; et 
assurèment les Anglais eraient bien eloi- 
gnes de cette position: ils avaient pour 
eux la situation de la plage, dont les bords 
sont extrèmement escarpès et difficiles a 
Pèneètrer. Ils etaient préè venus de notre 
arrivee des le 7 Février, et avaient eu tout 
le temps de sy preparer; neanmoins ils 
nen ont rien fait, et nous en devons rendre 


des graces a Dieu. La conquete de toute 


Vile n'a été que l'affaire de quatre jours 


de marche, car il ne Sest pas encore tire 
un coup de fusil. Nos troupes ont penetre- 


dans cette ville sans rencontrer d opposi- 
tion. Il est vrai que les Anglais, en se 
retirant, ont Commis toutes sortes d'hosti- 


8 2 


2 


{ 276 ] 

lites, qui n'ont servi qu'a nous rendre le 
pays plus favorable, independamment du 
- penchant que VHabitant a deja pour nous, 
par Vuniformite de religion. Les Anglais 
sont done entièrement retires dans leur 
fort. Il est vrai que c'est une place de de- 
fense et bien munie, tant en artillerie, 
qu en munitions. Ils ont trois mille hommes 
de garnison, dont deux mille trois cents 
hommes de troupes réglées, et sept 
cents hommes, tant des milices du pays 
qu'ils ont emmenès de force, que de quel- 
ques gens de mer qu'ils ont retenus dans 
la place. La seule chose qui puisse donc 
exciter nos regrets, est la facilité qu ils 
ont rencontre a faire èchapper cinq vais- 
eaux, dont un de soixante canons, et les 
quatre autres des fregares de -differens 
| bords, pendant que notre flotte, sous 
pretexte de protẽger notre dẽbarquement, 
nerait qu'a sept ou huit lieues de Pembou- 
cChure du port, qu'elle aurait pu barrer. 
Je nentrerai point dans examen des mo- 


tifs qui ont pu nous empecher de nous 
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opposer a leur passage. Tout ce que je 
puis dire, c'est que, des le premier jour, 
nous avons ete informes que ces vaisseaux 
y etaient; ainsi il faut qu'on ait eu des 
raisons bien fortes pour ne pas prendre 
les mesures necessaires, ou pour les blo- 
quer dans le port, ou pour les arreter, 
et sen emparer au passage. On objectera 
la necessite de proteger le debarquement; 
mais ne pouvait- on pas faire Fun et Fautre? 
C'est une question que je n entreprends 
point de decides. Nous sommes donc au- 
jourd'hui paisibles possesseurs de cette 
ville, et, depuis Mercredi, d'une partie 
du port, que vous saurez sans doute qui 
est très-profond, mais dont ils occupent 
encore entree. Nous y avons trouve plu- 
sieurs prises Francaises, qui ont profitè de 
Foccasion pour se mettre sous la protec- 
tion des armes du Roi, et qui nous sont 
d'un grand secours; car il y en a qui se- 
sont trouvèes charg6es de ble et de riz, 
dont nous nous sommes empares, sauf à 


tenir compre: de la valeur aux propric- 


* 


1 

taires, suivant qu'il en sera decide. Il y a 
une partie de six mille cinq cents quin- 
taux de ble, et celle en riz de plus de ein 
mille quintaux: cela nous est devenu dune 
grande ressource, car il faut vous dire 
que le succès de notre debarquement, sil 
a été avantageux, d'une part, nous est 
bien contraire de l autre. Le premier projet 
Etait de debarquer a la plage du Sud, un 
peu au- dessus de Tile de Laire; nous n au- 
rions été a la distance de Mahon que de 
einq quarts de lieue, pour le transport de 
nos matières. Nous avons eu le bonheur 
de penetrer par Ciutadella, qui en est 
distante de dix lieues. C'est · la qu'on nous 
a fait commencer notre debarquement, 
et nous vivons ici des matières qu'on nous 
en apporte à dos d hommes, à dos d'ànes 
et de mulets, et nous payons 30 soux du 
transport d'un sac de biscuit, pesant qua- 
rante· cinq liv., et fesant quarante rations. 
Ce n'est pas encore-la le plus difficile de 
la besogne : ſai commence a distribuer de 
la viande et du pain blanc des le 19, et 


Fa 

a peine Etions-nous arrives, que ſes troupes 
commencaient a murmurer sur ce qu'on 
leur donnait du biscuit et non du pain. 
Vai eu beau representer que, dans un 
premier moment, il n'etait pas possible 
de les fournir en pain frais et que d'ailleurs 
on avait bien prevu qu'on ne pourrait 
mieux faire que ce que nous fesons, 
puisque la Cour avait fait porter dans le 
convoi la subsistance d un mois en biscuit, 
qu'il faudrait toujours bien consommer ; 
on ne s est point paye de ces raisons, et 
il n'y a sorte de chicanes que la troupe 
wait tente de faire: il est vrai qu heureu- 
sement je m'en suis peu inquiete 3 mais 
je dereste FPhumeur, et malheureusement 
3en eprouve innocemment; car ne croyeꝝ 


— 


pas que C'est a moi ni au Fermier qu on 


en veut, je vous assure qu'on ne nous en 
veut point; mais M. le Marechal na point 
eu de cesse qu'il ne fut dans Mahon. Il a 
fait marcher les troupes la nuit meme du 
debarquement, et tous les jours depuis, 
sans tentes, sans Equipages z voila le ve- 
S 4 


— 
* - 
—_— & WY vr ey - 3 5 ——— 5 — — 0 - = — — A 
—— — 1. 8 ® > w # 124 * — _ 7 — — 2 . — 7 WES _ ER mo pen nn ny —— — — — — — — — — 
— — e — nel — ̃ NS A I AG edgy _ - — — 8 . x © SC x * 5 — — . — 7. 2. 
as _—_ — » — — — — —— — . — 4 — — 1 2 — 5 OI IIS — — 
—— ——— 255 — . - — ws — A 2 — — 2 — — — — —— 
HI. EV * B . ——— —— —— — — ——— — > — 8 
— 8 — — —ͤ—ü— : — > 2 —— — — — — ie. — - a 
— — —— — _— — et ayer 7. CE —— 8 — —— — —— = — — — 


2— 


— 9 


3 


r 7 rr ITS = oe 
. 2 I SLA ts Arab robe 9. 2. os — 


—— 


— — 
r 
= — — 

— 7 = 


. ——— —— ahem 
—— — 1 . 
* — — — — 4 
— — — — 
— — y Do — — 


11 


| [ 280 ] 

ritable grief et le sujet des plaintes. On ne 
peut sen prendre au General, on rejette 
Thumeur sur nous; il est vrai que, d'un 
autre cõté, quand on aurait voulu faire 

manquer le service, on naurait jamais pu 
mieux 8 prendre, par Fenchainement 
des obstacles que Von y apporte. Nous 
avons commence notre debarquement a 
Ciutadella , distante de Mahon de dix 
lieues de France. Il n'y a pas dans ile 
plus de cinq cents ànes ou mulets. M. le 
Marechal a fait marcher Parmee sur- le- 
champ. La troupe, qui n'avait point, ou 
que peu de ressource pour porter son 
bagage, s'est Muße des betes de charge, 
et ce qu'elle na pas pu prendre, ou qu'on 
Ta force de rendre, le quartier general, 
les Aides-de-Camps et les Valets, l'on 
pris. Le Soldat, fatigue, d'un autre core, 
par la travers e, redoutant la marche qu'il 
allait faire, au lieu de se precautionner 
pour cinq jours de vivres, ainsi que je 
Tavais fait mettre a l'ordre, n'en a pris que 
pour trois, et d' autre pour deux; si bien 
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qua la seconde marche, ravant- garde 
en a manquè totalement par sa faute. 
M. du Mesnil, qui la commandait, y a 
remedie en partie, en fesant fournir quel- 
ques portions du pays. On m'a demande 
pourquoi les troupes n'avaient pas pris: 
Jai dit que je leur avais distribue ce 
qu'elles avaient deniande; qu'il avait été 
dit a Tordre, que les Officiers - Majors 
Sassureraient de la quantite de vivres qui 


resterait à leur troupe, de ceux quelle 


aurait pris a bord des bàtimens en de- 
barquant, et que je les completterais pour 
eing jours, que j avais donnè ce qu'on 
m'avait demands ; cela n'a pas ete. plus 
loin : il a fallu aller au remꝰ de. Il n y avait 
plus d Anes ni de mulets dans le pays; les 


troupes et les Officiers les avaient à leur 
suite. Pavais fait, A cet egard, bien a 


Favance des reprèsentations infructueuses. 
Nous avons donc ete obliges de comman- 
der des hommes, et en effet la ressource 
nous a reussi ; ils ont porte beaucoup et 


fort fidelement. Il n'a ete perdu que tres> 


| 
= 
i 
| 
| 


CET . . 8 ** 5 — 
— — - — — — bo = — — — Za — — —— — — — 
> — . —ů—ůů — I 
* * * — — 2 — = — — — _ — 2 — 2 — 


[28s 3 


peu de sacs; mais ces memes gens, qui *s 
le premier jour, ont ete de bonne volonte 
et avec zèle, et un peu aussi par Vappas du 
gain, à mesure que les troupes ont avance, 
ont trouvè la corvee trop penible, et mal- 
heureusement le reste de lile n'est pas 
peuple en proportion de pouvoir nous 
procurer des secours suffisans. Ces cir- 
constances ont amenè necessairement des 
reprẽsentations de ma part, sur la nEcessite 
du choix d'un lieu du debarquement plus 
voisin du point de I'operation ; mes repre- 
sentations ont été inutiles, nous n avons 
obtenu que le changement d'une position 
contre une autre, qui nest pas moins 
mauvaise. On a reconnu un port, nommé 
le port de Fornel, beau et slr, situé 
au Nord de lile, et dont la communica- 
tion avec le grand chemin de Ciutadella 
a Mahon est une travers6e de deux mor- 
telles lieues, „dun chemin impraticable 
pour revenir joindre la grande route, a 
un endroitnomme Marcadal, distant en- 
core de Mahon de cing lieues; en sorte 


| 0 
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que nous avons sept lieues à faire pour 
transporter nos matieres, dont deux detes- 
tables, au lieu · de dix d'un chemin assez 
egalement beau; et pour cela, nous n'a- 


vons aucune ressource, car la partie des 


subsistances ici, ainsi que dans bien 
dl autres armees, ne tient pas le haut bout. 
La tort du jour est tout entier en faveur 
de l'artillerie, qui, de son co0te, ne se sou- 
cierait gueres de la preference, car on la 
presse beaucoup; mais je doute que Iim- 
patience que [on fait paraitre avance de 
beaucoup, et j assurerais bien qu avant le 
20 Mai, telle Precaution que Von prenne, 
on n'aura pas mis le parc du siege, en erat 
de Tentamer. Calculez, en effet, trente 


millons de poids, pour le transport des- 


quels on prend un point eloigne de dix et 


de sept lieues. Les pièces de canon, les 


mortiers, et autres attirails de ce volume, 
seront debarques a Ciutadella , et les 


bombes et boulets a Fornel. Jusqu'a prè- 
sent, il n'y a que nos bœufs d'appliques 


au transport; jen ai forme un equipage 
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de trois cents bottelles de leurs jougs, et 
conduits par quatre - vingt- dix hommes du 
pays, que j'ai pris exprès pour cette 
partie; six paires conduisent une piece 
de vingt-quatre, quatre paires une piece 
de seize, et trois paires pour les charriots 
chargès des armemens des pieces. Vous 
savez que javais fait faire vingt - quatre 
voitures, pour m'aider dans les transports 
de nos matières: on m'a retenu ces voi- 
tures pour les appliquer au service de 
Partillerie; tous les gros mulets sont rete- 
nus pour le meme objet, et on ne me 
laisse que les ànes, encore je partage 
Tavantage de cette ressource avec les 
besoins de tous les autres services, et il 
y a des jours où je nen ai pas pu avoir 
un seul. Voila ma position. Jai represente, 
-plaide, discute : on m'a Ecoute attentive- 
ment; mais on n'a rien change au projet, 
et la seule reponse que Jai recue, C est 
qu'on ne me demandait point le tableau 
des difficultès, mais celui des ressources. 
Jai rẽpondu que je ne pouvais en donner, 


„ 
{ 285 ] 5 
toutes les fois que ces ressources dépen- 


. . 4 1 ö i 
daient de circonstances si peu favorables; i 
que toute la prudence et le zele ne pou- i 


vaient en surmonter les obstacles; que je 
ne pouvais me dispenser de faire les repré- 
sentations que je fesais, par devoir et par 
attachement; que j etais bien fache de 
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dire que je voyais le service compromis; | 
que jallais doubler de zele pour surmon- bl 
ter les difficultes 3 mais que „ne pouvant x 
prendre les Evenemens sur moi, je deman- : * 
dais de derniers ordres, et assez absolus; l 

= pour que, si le succès ne repondait pas 4a Il 
Vesperance que Von sen formait, je fusse Ill 
au moins decharge du blame. Ce propos | | 

a fait impression; mais on na rien change | ] 
au premier plan. Tai gagne a cette con- it 
versation, que , Setant tenu une espece | ] 
de conseil ou j ai ẽtè appelle, er où etaient i 
tous nos Generaux, je compte que j ai la | | 
de bons gurans de ma conduite. Je vous i 
dirai encore, que la situation du port de i" 
Fornel est peu favorable à un debarque- i 


ment, non-seulement par son eloignement 
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et la nature des chemins qui le font 
communiquer avec le reste de ile , mais 
encore parce qu'il ny a dans tout l'endroit 
qu'un fort, que quatre-vingt hommes rem- 
plissent entièrement, et ils y sont postés; 
et que, pour tout village aux environs, à 
deux lieues de distance, il nya, de 
compte fait, que quinze chaumieres de 
Paysan, e dune chambre chacune par bas, 
et le toit au- dessus; en sorte qu'il n'y a 
ni magasin pour resserrer les matières, ni 
bras d hommes Pon: aider au u decharge- | 
ment. 

Voila exactement, Monsieur, la situa- 
tion du service; avec cela, je naban- 
donne point la partie, et je ferai tant, 
que j espère que je surmonterai les obs- 
tacles. Ce que je redoute le plus, C est 
Fengorgement des chemins, qui est im- 
praticable, et le concours des deux ser- 
vices dans lequel l'artillerie aura toujours 
la préférence; car il semble, en verite, 
qu avec vingt bouches à feu en batterie, 
on fera subsister Farmee a coup sür, et 


. : 
que celasuppleera au pain. Vous avez passe 
par ces épines-la; ainsi vous me croirez 


plus facilement qu'un autre, sur le point 


auquel ces obstacles sont portes.. 

Pai peur que tous ces details ne vous 
ennuient; je finis cette lettre d&ja trop 
longue, en vous priant den communiquer 
| a M. du Verney, ce que vous en jugerez 
de voir ètre porte a sa connaissance. Je 
ne lui Ecris que pour me rappeller a son 


souvenir, lui marquant que Je vous . 


les détails 
Jusqu'à présent rien ne manque; les 


troupes ont de quoi vivre, elles se plai- 


gnent, parce qu'il faut qu'elles Evaporent 
leur mauvaise humeur; et à moi, elle ne 
me fait gueres d'impression, parce quelle 


est injuste, et que je ne la mérite point. 


Avant peu, je les ramenerai toutes, comme 
j en ai deja gagnè une partie: ainsi tout ira 
bien, avec du temps, des ànes et des mulets. 

M. le Marechal a donne ordre pour 
nous envoyer cinq bataillons de plus, et 
a moi, pour pour voir a leur subsistance. 
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Pai chargé Montmerquet de cela, et jen 
ai rendu compte au Ministre, pour qu'il 
voulũt bien en faire assigner les fonds a 
Paris, od Montmerquet se prèvaudra. 
Notre General me demande encore des 
augmentations de subsistance en bœufs. 
Je me retournerai pour cela du cõté de 
la Sardaigne er de Genes; si je pouvais 
avoir un credit de ce cõté-la, comme en 
Espagne, cela ferait un gad coup. 
Voyez, mon General, à négocier cela si 
vous y trouvez jour. Je compte que nous 
n aurons rien perdu de nos batimens des 
vivres; mais il y a une tartanne chargee 
de chevaux que l'on croit-perie, et par 
guignon, les quatre miens et un homme 
a moi etaient dessus. Je les avais promis 

a M. le Marechal, qui mavait point son 
Equipage. Voila pourquoi j avais eu cette 
preference de quatre chevaux: elle m'a 
ere funeste; dans tout cela cependant, ce 
que je regrette le plus, c est homme, qui 
Etait un bon sujet. 

Je suis, etc. 


M. 
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NMI. DE MICAULT. 


A M. DV VERNE. 


A Mahon , le 7 Mai 1756. 
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„ e Les deux Wen x «ooh 
ne devaient Ctre que de quatre pieces de 
canon et de quatre mortiers, sont toutes 
deux de cinq;, et tireront demain matin. 
Il me parait que nous avons assez de 
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munitions d'arrivèes, et fait assez de ga- 1 
bions Powe: que M. le Marechal puisse | | 
faire ouvrir la tranchée le 10 ou le 11. " | 
La brigade de Briqueville, qui était de- | | 


tachee a Marcadal pour accelerer les (4 
transports, est revenue aujourd'hui re- 
prendre son terrein. Demain au soir on 
doit travailler à etablir une batterie dans 
Raval meme, pour battre, par la droite, | | 
Fouvrage de la Reine, comme les batte- | 
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ries de la tour des Signaux le font par la 
gauche. Je crois qu'elle se construira sans 
une grande perte, parce qu'elle sera cou- 
verte par plusieurs maisons qui sont assez 
solides, pour que le bas fasse un double 
Epaulement à la batterie, si les ennemis 
prenaient le parti de ruiner le haut à 
coups de canon; si, au contraire, ils ne 
s appergoivent pas de notre travail, (et 
cela est fort possible, car ils sortent peu 
sur les glacis,) nous la demasquerons en 
mettant quelques livres de poudre aux 
angles des maisons. Nous serions fort 
heureux qu'ils nous missent a meme 
de faire cette petite depense. 

On ne peut pas decider de la resistance 
qu'ils nous opposeront 3 z mais, jusqu'l 
present, ils n'ont pas fait preuve de bons 
Canoniers, encore moins de bons Bom- 
bardiers. Depuis dix jours qu'ils tirent, 
un de leurs boulets a tue deux hommes, 
et une pierre jettee par un autre, en a 
blessé un. Voila, jusqu à présent, notre 
perte: Joubliais d'y joindre celle d'un 
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Soldat qui fut les braver à la 3 ; 
qu' ils ont tue de trois coups de fusil. 
M. le Marechal a appris ce matin, que 
TAmiral Bing, qui est rentre à Plimouth 
le 11, nen était pas sorti encore le 22. 


Nous nous consolerons aisement de ne 
pas le voir. 


Tai Thonneur detre etc. 
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Le Chevalier de Redmond (1) me 
charge de vous faire mille complimens, 
et de vous dire, qu'il a tant de besogne, 
4 Al na Pas 1 une minute Po, ECrire. 
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| (15 Maréchal General des Logis de FArm6e, 
mort Lieutenant General des Armées du Noi, & 
Commandeur de FOrdre de Saint-Louis. | 
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LE MEME AU MEME. 


1 A Mahon, le 8 Mai _ 


5 
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Moses ET aks cen ONCLE, 


M. le Maréchal m'a point encore expé- 
dis son Courier: il devait “etre hier au 
soir, et je profite avec plaisir de ce retard, 
pour vous donner des nouvelles de nos 
batteries: Jen arrive; de celle de canon, 
il ny a que trois pieces qui tirent, encore 
yen a-t-il une qui vient de perdre une 
roue. Les deux autres tireront demain. 
Les cinq mortiers tirent; mais leur feu 
nest pas vif. Il y a plus d'une raison pour 
cela: la premiere; c'est que comme la 
distance ne laisse pas que d' etre conside- 
Table pour des bombes, on est force d'y 
mettre un peu plus de poudre, et effort 
est consequemment d' autant plus violent, 
que la plarte-forme est faite sur du rocher; 
dailleurs, les mortiers que nous avons 
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tecus d' Antibes, ont bien chacun un era- | 
paud; mais ce nest pas le leur. Trois de Wh 
3 Wi 


ces mortiers ont des crapauds ou affats, 
dont les flasques sont beaucoup trop 
grandes pour les tourillons des mortiers, 
et donnent cpns&quemment des secousses 
terribles aux affùts, qui souffrent deja , 
comme je viens d avoir Phonneur de vous 
le dire, tant de eloignement qui nous 
force à une quantite de poudre plus forte 
que la charge ordinaire, que de la duretè 
du terrein, sur lequel est construite leur 
platte- forme. Les deux autres souffrent | 
moins, mais tiendront peu avantage par 
Fexces contraire. Les tourillons sont serres 
dans les flasques, au point que quand le 
mortier a tire, vingt hommes ne suffisent 
pas pour le relever afin de le mettre en 
batterie. On se consolerait facilement de 
ces accidens- là, si l'ile fournissait du hois 
de sapin ou de peuplier, pour remplacer 
nos crapauds ou de bois ou de fer; mais 
il n'y en a pas du tout. 
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Nos Volontaires ont pris ce matin un 
Sergent et un Caporal fesant patrouille, 
et deux chevaux paissans sur le glacis. 
Jai oubliè, mon cher Oncle, de vous 
mander par ma lettre d hier, que M. le 
Marechal avait écrit au Gouverneur de 
Majorque, une lettre dont il a envoyé 
une copie à la Cour et une à celle 
Espagne, par laquelle il lui fait des 
plaintes ameres de sa conduite vis- A- vis 
de nous. Il a refusé Fentree à nos vais- 
seaux, sous prétexte du besoin oh ils 
- Etaient de faire quarantaine, et a regu 
M. Hervei (1) avec une-de nos prises, 
chargee de vingt bœufs, que M. d'Her- 
ville, envoye pour chercher des secours 
dans cette ile, a rachetes. Vous eres Sans 
doute informs de ce fait. Je n' ose vous 
dire combien il nous a choque tous; mais 
Tattente d'une punition pour M. le Capi- 
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(1) Capitaine Anglais. 
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taine General de ile de Majorque a di- i 


minue notre colè re 
Ta Fhonneur etre 8 ete. 


M. le Maréchal ma charge de vous 
faire mille complimens. 


LE MEME AU MEME. 


A Mahon, le 9 Mai 1756. 


| Moxswus ET TRES-CHER ONCLE, 


Le Courier de M. le Marechal, dont 
tous les paquets sont faits depuis avant- 


hier, et qui, depuis ce temps-la, attend 


le sien à tous les momens , n'est pas 


encore parti. Je profite bien vite de ce 


retard pour vous accuser la reception de 


la lettre que vous m'avez fait Fhonneur 


de m'ecrire le 23. Vos alarmes, sur le 

coup de vent de la nuit du 12 au 13, 

n'ont ere que trop fondèes, et Sil avait 

dure deux heures de plus, nous etions 

revenus de notre expedition. Il nous man- 
1 4 
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quait le lendemain plus de quatre-vingt 
batimens: les uns avajent relache en Sar- 
daigne, dautres à Marseille, d'autres à 
Cette; quelques · uns avaient, à la pointe 
du jour, vu les terres de Minorque et 
d'autres de Majorque. Une partie a sue- 
cessivement rejoint, et à notre debarque- 
ment, il n'en manquait qu' environ qua- 
rante, qui sont tous arrives, hors une tar- 
tanne qui a sombre sous ses voiles. Celle 
qui portait les Equipages de M. le Maré- 
chal, et 80 on e perdue, est _ 
arrivee...... 

Nous avons. occups hier au soir le 
village de Raval, pour y etablir la bat- 
terie que je vous avais annoncee avant- 
hier. Les Travailleurs ont été soutenus 
par cinq cents hommes, tant Grenadiers 
que piquets, aux ordres de M. de Bri- 
queville : M. le Comte de Maillebois a 
' place le tout. Nous ouvrirons ce soir la 
tranchee, et Etablirons, suivant toutes les 
apparences, notre parallèle derrière le 
village de Raval : il y en aura au moins 


[197] 
deux tiers à couvert par le village mème. 
Cest ouvrir bien pres, mais nous y 
sommes forces. De notre batterie de cinq 
mortiers, un seul tirait hier au soir. Je 
vous Favats presqu'annoncè. Les crapeaux 
des quatre autres étaient brisés avant 
midi: je ne sais si ceux qu'on doit y 
avoir envoye cette nuit sont deja en bat- 
terie. Il a fallu renvoyer au magasin du 
Roi les premiers, et les mettre au rebut. 
On a ajoutè trois pieces A la batterie de 


canon, qui avoisine celle des mortiers a 


la tour des Signaux : elles tireront cette 
apres-midi. 


Nous avons appris par toutes les lettres 


que nous avons recues hier, que le detail de 


notre dèharquement etait su le 27. Il n'a 
pas ete annonce par celui qui en ętait 


_ Charge, car il a écrit a M. le Marechal; 


de Montpellier, le 26: il y a a parier 
qu'il aura Ete mal regu. M. le Marechal 
a une raison de plus pour en ètre me- 
content. M. de Moncourt, son Ecuyer, 


Etait charge de ses ordres pour faire mar- 


LF - - | 
cher les troupes dont il avait besoin, 
pour renforcer son armee. Au lieu de 


 depecher un. expres, il a tout uniment 


mis le paquet a la poste, que M. de 
Villars (1) a fait passer par la mEme voie. 
Moyennant ce, ces troupes, ou arrive 
ront trop tard, ou n arriveront pas. 
Nous n avons pas eu un homme de bless 


hier. Le Fier et la Gracieuse croisent de- 


vant Majorque , pour y attendre M. Her- 


vei, qui y a cte vendre la tartanne charges 
de beruft 2 il nous a ow. 


de” 


* hs _— _—— 


Te Le Duc * ds: Gouverneur de Provence. 
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M. D K LILLE 


4 M. D u VERNEY. 


A Mahon, 1 9 Mai 1 


Mossizun, 


Japprends dans le moment qui il part 
un Courier, et je · me reprocherais de ne 
vous pas rendre compte de ce qui se 
Passe ici. On ouvrira ce soir la tranchee, 


M. le Comte de Maillebois est m#me 


parti depuis une demi - heure pour cela. 
Nous avons une batterie qui tire depuis 
deux jours, et qui a attire Tattention des 
ennemis, parce qu'elle est situèe assez 
avantageusement pour leur nuire beau- 
coup; mais malheureusement elle a deja 
eprouvequelquesrevers, comme des affuts 
rompus, des crapeaux ecrases, d'autres 


dont les tenons ont ete emportes. Ajoutez 


que nous ne sommes pas riches en cette 
espèce de marchandise; cependant on 


Fu 
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travaille à reparer le mal, et Von a tout 


lieu d'esperer que Fon y remédiera. Les 


avis sont partages sur le terme de notre 
expedition : il y a des paris sur le plus 
ou moins de temps que la place tiendra. 
St Fon en croit les réponses de deux 


prisonniers Anglais que nous avons faits 


hier, nos assieges se promettent, et nous 
ferons éprouver une ferme resistance. 
Dans quelques jours, nous en saurons 
plus. On doit cependant etre surpris de 
notre diligence ; car toute notre artillerie 
est, pour ainsi dire, ici, et elle a ere tiree 
de dix lieues, avec le secours seul et la 
ressource des bœufs, au moins pour les 
gros fardeaux. Il est vrai que M. de 
Maillebois s'est donné pour cela un tour- 
ment inexprimable, et Van peut dire 
avec vèritè, que MM. les Colonels et 


autres se sont pretes jusqu'a servir de 


toucheurs et de conducteurs. 
Faurai rhonneur, Monsieur, de vous 
ecrire plus en detail sur tous les evene- 


mens qui se passeront ici; mais aujourd hui 


f 301 
malheureusement je wapprends qu'au 
moment meme le depart d'un Courier 


Pour France, et Yen profite - a la hate. 
Je suis, . 


M. D E MI c A UL * 
AM. DU VERNEY, | 
A Mahon, le 14 Mai 1756, 
Moxsrus ET TRES-CHER ONCLE, | 


Vai recu hier au soir la lettre que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire, du 2. 
Je ne me suis point encore acquitte de la 
commission que vons my donnez pour 
M. le Marechal de Richelieu. Il expedie 
dans instant un Courier, et je Papprends 
dans la minute. Il ne me reste pas assez 
de temps pour vous faire le détail de ce 
qui S est passé depuis le 9. Les bataillons 
mont pas monte la tranchee le 10; C'est- 
A- dire, on les a renvoye, et on sen est 
tenu à Pancienne garde. Pour la Raval, 
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nous avons Etabli de sa gauche à la droite 
quatre batteries: une à la gauche, de sept 
mortiers, et une au centre, de quatre: 
elles tirent toutes deux. Les deux autres 
sont de canon, et tireront demain après- 
midi au plus tard. | | 

Pardon, mon cher Oncle, si je n'entre 
pas dans un plus grand detail; mais je ne 
veux pas que le public seul vous informe 
de ce qui se passe: il ny aura cependant 
ce Courier-ci que des lettres d Officiers 
Generaux, car Varm&e ignore son depart. 

Nous avons eu, depuis ma derniere 
lettre, environ Soixante - dix tuẽs ou 
blew, ..... | 

Fai Thonnevr d'etre, etc, 


OG 


LE MEME AU uf ux. 


A Mahon, le 22 Mai 1756, 


Mona Ef TRRS- CHER Oxcte, 


- - . + e serais désespèré de ne pas 
vous donner des nduvelles tous les Cou- 
riers. Je suis pourtant convaincu que 
celui- ci ne sera pas charge de nos lettres, 
qu'il ne portera que celles de M. le Mare- 
chal, qui naturellement ne doivent arriver 
qu'après celles de M. de la Galissonnière, 
qui aura sũrement voulu instruire le pre- 
mier M. de Machaut (1), de Vavantage 
qu'il a remporte le 20, sur Vescadre 
Anglaise : il n'est pas decisif ; il Test 
pourtant assez pour que les Anglais aient 
ete forces de prendre le large: ils avaient 
le vent et la superiorite. Nous avons perdu 
environ cinquante hommes et quelques 


Officiers. Je me dispense d'un plus grand 


* 


(i) Alors Ministre de la Marine. 
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detail, parce que je ne vous Papprendrais 
pas le premier 

Avec de la prudence et du temps, nous 
mettrons cette besogne- ci à bien. Nous 
perdons du monde, nous avons peine à 
Etablir nos — Celle de la gauche, 
de neuf canons, a.cte renversèe avant que 
le canon y fat : celle de la droite souffre 
beaucoup. Le feu des ennemis est pro- 
digieux. Le terrein ne permet pas de de- 
boucher. Je ne sais si Von attendra tout 
du Mineur; mais c est notre seule res- 
source, et elle est sure. 

Tai Thonneur d'etre, etc. 
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LE CHEVALIER DE REDMOND 
4 di Vzsznhnag 
A Mahon, le 24 Mai 1756. 


J E me suis proposè bien des fois, Mon- 
sieur, d'avoir Thonneur de vous ecrire 
depuis notre arrivèe dans ce pays; mais, 
avec la meilleure volontè du monde, et 
la plus grande effvie de m'acquitter de 
ce devoir par toutes sortes de motifs, 
mes occupations journalières et plus mul- 
tiplices que je n aurais jamais pu prè voir, 


m' en ont empeche. Je sais que Fon ne 


vous a pas laissè manquer de nos nou- 
velles 


Notre siège avance lentement, mais 


surement. Ce n'est point la garnison qui 
se defend, mais la place par elle-meme, 
et la nature du terrein qui l'environne. 
Les ennemis auraient pu nous disputer 


TT. V 
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des dehors qui nous auraient cofite heau- 
coup: als se sont renfermes de bonne 
heure, et se sont contentes de tirer avec 
une artillerie tres-nombreuse , et assez 
bien servie. Notre perte, jusqu'à présent, 

est legere. Nos batteries ont un peu 
souffert; malgrè cela, elles ont beaucoup 
plus 50 cuties des ennemis, pro- 
portion gardee. Leurs batimens civils sont 
tous en poudre, et il y a long- temps qu ils 
sont dans leurs casemqttes. Les nouvelles 
batteries que nous fesons, vont achever 
de ruiner leurs defenses sur le front d'at- 
taque que nous embrassons: elles tireront 
dà la fin de la semaine , et dès- lors nous 
pourrons porter un pronostic un peu plus 
Sir sur la duree du siege. 
Notre escadre est à la vue du port. 
Lavantage quelle a remporte, le 20, 
sur celle de I Amiral Bing, a produit bien 
de bons effets, tant pour les equipages 
Frangais que cela a aguerris , que par la 
confusion que cela a donne aux Anglais, 


_ 47 
qui croyaient n'avoir qua se montrer 
pour delivrer Port-Mahon, et renvoyer 
notre escadre a Toulon. Vous avez su 
les details. de cette journée, qui a fait 
honneur à notre Marine en general, et en 
particulier 2 M. le Marquis de la Galis- 
Sonniere , sur lequel tous les suffrages 
sont r6unis, pour la sagesse des disposi- 
tions et Phabilete de ses manœuvres. La 
garnison de Saint- Philippe ignore plus 
cet evenement.. Nous en avons fait la 
rejouissance en sa presence, et le retour 
de notre flotte doit achever de Fen per- 
suader. On croit celle des Anglais retour- 
nee du cõtè de Gibraltar, pour chercher 
des renforts peut- tre, ou plutot pour S 
refaire. M. de la Galissonnière espere 
Fattendre encore ici, si elle y revient, 
Nous lui offrons des vivres pour un mois, 
et de prendre ses malades et blessés. II 
est bien important, pour couronner cette 


expedition glorieuse, que nous puissions 


etre encore protẽgès par Fescadre du Roi, 


et rentrer avec elle dans nos ports, apręs 
Yi | 
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avoir muni le fort de Saint-Philippe en 
troupes et munitions de toute esPece...... 
Je vous renouvelle les assurances de 
Tattachement inviolable avec lequel Jai 
' Fhonneur d'etre, etc. 


M. DE MICAULT 
A M. Paris DE MoNTMARTEL (r) 


A Mahon, le 26 Mai * a minuit; 
3 Er TRES-CHER ONCLE, 


Je profite avec empressement..... 
d'une tartanne dont le depart est ignore 
de tout le monde, et j apprends dans 
Pinstant que M. le Marechal la fait partir 
cette nuit. | 

Je wai pu. . . vous dais; que, le 
22, un boulet de trente-trois me jetta une 
toise et demie de muraille sur le corps, 
que plusieurs pierres me toucherent assez 


— 


— 
— 


{1) Alors Garde du Tresor-Royal. 
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violemment , une à la tee, Vautre à la 


joue, deux au bras gauche, une à la poi- 
trine, et deux aux jambe$. Pai ets assez 
heureux pour en Etre quitte pour des 
contusions. Deux saignees que je/me suis 
fait faire me tireront. Je boite de la jambe 


gauche, et il me reste encore mal a la 
tete. Ma poitrine n'avait pas besoin de 


cette nouvelle secousse; mais j'espère 


due des deux mienses ache berom de la 


guerir : elles ont du moins arrece le cra- 
chement de sang. 

Nous avons perdu fort peu de monde 
ces jours- ci. La batterie de Dolzi garde 


le silence, jusqu'a ce que celles qui 
peuvent la proteger tirent: on les com- 


men ce. i 
Jai lhonneur etre, etc. 1 
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M. D E.ͤ MICAULT 


AM. Du VERNEx. 
A Mahon, le 31 Mai 1756. 
M ONSIEUR ET TRES-CHER ONCLE 5 


Le Courier part... ., et, sans M. de 
Maillebois, je n'aurais pas le temps de 
vous dire, que Vamas de terre pour cons- 
truire la Paterie de dix pièces dont est 
charge M. le Blanc, qui avait antèrieu- 
rement celle du plateau des Signaux, est 
achevee, qu'on y porte à présent des 
gabions et des saucissons, et qu'il va la 
commencer. Elle est trop exposee, pour 
qu'il ne fasse pas tous ses efforts pour en 
cacher a Vennemi la construction. Je suis 
persuade qu'il fera sa genouillere la pre- 
mieère nuit, qui peut ne pas Ctre vue, et 
que la seconde, il Fachevera. Sil ne le 
peut pas, cette batterie nous colitera 
beaucoup, parce quelle essuyera presque 
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seule tout le feu de Pennemi. Son amas 
de saucissons et de gabions sera fini de- 
main au soir, et dans Finstant il finira sa 
construction. M. le Marechal croit qu'il 
tirera Jeudi: je souhaite qu il le puisse 
Vendredi. Il rendra Factivite à la batterie 
voisine , compose de six pieces , qui, 
sur vingt- quatre heures, en tire a peine 
deux, donnera a celle qui est a la gauche 
de cette derniere, la faculte de tirer, et 
cet ensemble peut produire un effet. 

_ Fai Thonneur d' etre, etc, 
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LE MEME AU MEME. 


5 Mahon, le premier Juin 1756. 


MonsiEun ET TRES-CHER ONCLE, 
.. + + + Les ennemis ont fait toute la 

nuit un feu prodigieux sur la batterie de 
dix pieces que construit M. le Blanc. 
Nous y avons eu un homme tue et vingt- 
deux blesses, dont deux Officiers. Pai 
bien de la peine à croire que cette bat- 
terie tire avant Samedi, si elle continue 
a Ctre aussi prodigieusement incommodee 
dans sa construction. 

Il nous est arrive avant-hier, de Per- 
pignan, des bombes et des boulets, dont 
nous avions grand besoin. On fera partir 
des tartanes a mesure qu'elles seront char- 
gees, afin que nous ne manquions pas. 
Nous en attendons aussi de Marseille, 
ainsi que quatre pieces de vingt- quatre, 
qui nous aideront beaucouß. 


BE. 
Il est venu ce matin deux Deserteuts 
du fort, tors deux Grenadiers, qui nous 
ont assure que nos bombes les incommo- 
daient fort, et cela n'est pas difficile a 
croire dans un si petit endroit; qu ils 
avaient perdu plus de cent hommes, sans 
les Þlesses ; qu' ils ètaient Ecrase de ser- 
vice; qu'ils ne manquaient de rien au 
fort, que de vin, dont on ne donnait plus 
au Soldat qu'une demi-bouteille par jour, 
et que celui qu'on y vendait, coutait 
une livre dix soux. | 
Jai l'honneur d'etre, etc. 
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LE MEME AU MEME. 


A Mahon, le 2 Juin ues, 


Monnevs 1 Er TRES-CHER Oxciz, 


N 4 . - 


„ e avons continuè, penilant 
la nuit, notre gabionade, pour ameliorer , 
sil est possible, notre communication de 
la droite. Nous avons eu un tue et dix 


Þless6s. Ce soir, nous travaillerons à eta- 


blir une batterie de six pieces, sur la 
langue du Philippet. Elle doit prendre 
des revers sur les forts d' Arguil, de Stru- 
guen et de Kent. 

La nuit dernière, nos quatre chaloupes, 
commandees par M. de Saint-Paulet, 
Enseigne de Vaisseau, ont pris un bati- 
ment charge de legumes er de peu de 


farine, venant de Barcelonne. Larrivèe 


de ce vaisseau nous était connue par les 
lettres que nous avons trouvees dans la 
derniere barque prise. 

Vai Thonneur d'etre, etc. 


1971 


LE NE NE AU MEME. 


A Mahon, le 18 Juin a 1756, 


Moxarvs : ET TRES-CHER OXCLE, 


Rt NOT Ns Du 14 au 15. Nous avons 


travaillé à la nouvelle batterie de Saint- 


Michel, et apporte des terres pour en 


achever la construction. Les batteries de 


Dolzi et de le Blanc ont été 'reparees: 


Celle de Saint-André n'a pu ere, et ne 
tirera sfirement pas aujourd'hui. Nous 
avons abattu trois maisons au centre du 
village, pour former Femplacement d'une 
batterie, qui attaquera le fort de la Reine 
par sa gauche, le corps de la place par 


son centre, et le fort de Kent par sa 
droite. Nous avons aussi fait un retran- 


chement à la droite de la batterie de la 
Pelouze, pour mettre à couvert les Gre- 
nadiers qui tireront cette nuit, pour dimi- 
nuer le feu des ennemis. Nous avons eu 
un tuè et huit blessés. „ 
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Du 15 au 16. Nous avons continue 
notre travail a la nouvelle batterie de 
Saint-Michel, qui est fort avancée, et 
pourrait tirer demain. Toutes les autres 
ont Ete reparees, et tirent pour proteger 
la construction de la nouvelle batterie. 
Nous avons étè forces de barrer une rue, 
de reparer un mur pour n'etre pas vus, 
et de deblayer les decombres de ceux 
qui genaient la construction de cette bat- 
terie à sa droite. Nous avons fait un 
epaulement pour nous garantir du feu du 
canon. Celui de bombe des ennemis a été 
très- vif. Nous avons eu cinq tuès et vingt | 
blesses, dont deux Officiers. 

Du 16 au 17. La batterie de Saint- 
Michel est solidement achevee et tire. 
Les autres n'ont nullement souffert. Nous 
avons barre deux rues a portée de la 
nouvelle batteriequeles ennemisdevinent, 
Je crois; car ils ecrasent de bombes l'em- 
placement. Nous avons eu trois tues et 
dix-huit blesses, dont un Officier. 

Du 17 au 18. Nous avons apporte des 
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-rerres, et en mème - temps deblaye les 
decombres des maisons a Vemplacement 
de la nouvelle batterie, a la gauche e 
celle de Saint-Michel. Nous avons pousse 
quelques toises de sappe , pour nous y 
garantir des coups de fusil de Struguen. 
Nous avons eu deux tues et vingt-six 
blesses, dont deux Officiers. 

Depuis mon bulletin, les ennemis ont 
demasque de la demi-lune couvrant la 
branche gauche de Fouvrage à corne, 
huit pièces de canon, qui ont fait taire 
les trois pièces de Saint-Michel. 

Fai Vhonneur d' etre, etc. 


LE MEME AU MEME. 


A Mahon, le 25 Juin 1756. 
Moxs:us ET TRES-CHER ONCLE, 


La batterie de Voisin a tire hier à onze 
heures du matin : elle en a impose, ainsi 
que celle de Saint-Michel, et tout le feu 
des ennemis a été eteint en moins de 
deux heures. Le soir, M. de Maillebois, 
pour savoir slirement combien les ennemis 
employaient de monde pour la garde de 
leurs ouvrages avances, a detache un 
Lieutenant et dix Grenadiers pour tirailler 
sur Struguen, et deux Officiers de Volon- 
taires sur la Reine et sur Kent. Ces trois 
Officiers ont juge, par le feu qu'on leur 
a fait, que les ennemis n'etaient que cin- 
quante ou soixante hommes dans chaque 
ouvrage. Cette petarade, qui a ete fort 
vive, et a dure une demi - heure, ne nous 
a a coute qu'un Grenadier. Notre droite a 
fait un feu prodigieux toute la nuit. S1 
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les ennemis étaient aussi vigoureusement 
chauffés toutes les nuits, ils se repare- 
raient difficilement. Le feu de leurs bombes 
a aussi ere très-vif. Nous avons eu, dans 
les vingt - quatre heures, deux tues et 
vingt - six blessẽés, dont deux Officiers. 
Nos batteries de canon tirent, depuis la 
Pointe du jour, contre le meme feu que 
les ennemis leur opposaient hier matin. 
Ils se sont apparemment un peu repares, 


mais ils n'ont rien degorge de nouveau. 


Nous travaillerons cette nuit à augmenter 
la batterie de Voisin de quatre pieces. 
Tai Thonneur d' etre, etc. 


\ 
4 


— EPM 


— — ey - 


» pe 
* 74 
2 . « — et ney 
IT — r 2 


1 A ⁵˙ —— 5 
"== — —.— 


— 
4 

=m — 
— on, 


_ * * 


3 
—— 


[ 320 ] 


M. DU VERN E Y 


A M. DE M1CAUL r. 
A Plaleance; le 8 Juillet 1756. 


Fa AI regu, mon cher Neveu, vos lettres 
du 18 et du 25: elles m' apprennent que 
vous vivez, et C est beaucoup. Du reste, 
j'ai lieu de croire, qu au moyen des pre- 
cautions que je vois prendre et du cou- 
rage qui anime toute Parmee de Mahon, 
nous viendrons à bout de la besogne la 
plus difficile et la plus hasardeuse peut- 
etre, qu'il y ait jamais eu. — vous 
embrasse. : 


M. 
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4 M. Dy VE E. 


Sbg. Ws > Mahon, le 25 Juin us 
| | 0 
Moron, 


zee b Je nde bien etre 4 port6e 
de vous annoncer dans ce 'moment- ci 
quelques nouvelles relatives au but de 
notre expedition. Nous mettons auſour- 
Chui toute notre esperance d dans une nou- 


velle batterie, qui vient d' Etre construite 


par M. le Chevalier de Voisin : elle tire 
depuis hier à dix heures du matin, et 


jusqu'à présent il parait qu elle en a im- 
posè au feu des ennemis. Dieu veuille que 
cela dure encore quelques jours: il y 
aurait lieu de se flatter que cette besogne- 
ci se simplifierait, c car il commence à en 
tre temps, les chaleurs nous devenant 


extrèmement contraires, et les maladies 


commengant à s'emparer de Farmee, ce: 


Tome II. X 
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qui nous affaiblira de jour en jour de 
plus en plus. Il est vrai que Ton doit 
compter que tes ennemis sont dans le 
meme cas que nous, et peut Etre plus 
mal, parce qu ils sont plus resserrés. 
]je ne pourrais pas vous rendre, Mon- 
sieur, fidelement à quel degré est portée 
la bonne volonte dans cette armee : le 
courage et la bra voure du Soldat y sont 
au dernier periode. Il serait bien malheu- 
reux que trente bataillons aussi agperris 
que les notres le sont aujoutd hiii, inssent 
ar deperir et a se fondre par excès de 
farigue. Huy a pas un Soldat de tecrye 

qui ne vaille pꝛesemement un Views 
Soldat; et je ne vous exagère rien en 
vous disant, quiils: pottent en quelque 
fagon le courage jusqu'a Findiseretion: : il 
faut que lautoritè des Officiers sen mete, 
pour que le Soldat se mette bas, quand. 
il; tombe une bombe dans la tranchee : 
les Travailleurs ne se derangent point; 
de Pouvrage:qwils.ont à faire, et presque 
tous ceux qui sont blessés, le sont, pour 
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ainsi dire, parce quils se sont trop expo- 
ses. L' Artillerie sur- tout a perdu conside- 
rablement de monde, par le prejuge mal 
entendu de se tenir Sins les embrasures, 
ou deEtre à decouvert sur les batteries 
auxquelles on travaille. 

Voils, Monsieur, notre position ac- 
tuelle: i est bien 2 destrer qu'elle ne 
dure pas long- temps. Cependant, selon 
toutes les regles ordinaires, il y a bien 
de la besogne A faire encore ici, Peut- 
Etre par Vordinaire prochain aurons-nous 
quelque chose de plus positif X mander..... 

Je suis, etc. 


U 324 ] , 


M. D VERNEY 


A M. DE LILLE. 


A Plaizance, le 8 Juillet 1756. 


J Al regu, Monsieur, la lettre que vous 
m'avez fait Thonneur de m'ecrire le 25. 
Les détails dans lesquels vous y entrez 
accroissent mes esperances. Nous nous 
sommes bien attendus qu'il y aurait des 
maladies au commencement de Juillet: 
il est une maniere de les traiter qui en 
rendra Feſſet moins funeste; du reste , Ul 
faut de la patience. Des 0 de vos 
nouvelles ou faites-m'en donner. Je n al 
rien neglige de tout ce "I Ja vu de 
votre part. | 

Tai Thonneur Ferre, avec un parfait 
attachement , etc. 
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M. DE MICAULI 
A M. Dv VERNEY. 


A N le 29 Juin 175⁵ 


| | HO ET TRES-CHER OxcLE, 


Le fort est \ nous, et nous le devons 


tf 4 des prodiges de valeur. La capitulation 


acheve. Les ennemis auront les honneurs. 


1 3 725 la guerre, mais on leur prescrit, je 
cCrois, de ne point servir d'un an. Lem- 


pressement qu'a M. le Marechal de faire 
partir M. le Duc de Fronsac, ne me 
permet pas de vous faire un detail de 


l'attaque: M. de Fronsac vous instruira. 


Le premier Courier, je mettrai les points 

sur les z, et ne vous laisserai rien igno- 

1 To” „ 
Jai Thonneur d'etre, etc. 


M. DE MICAULT 
M. Du VERNEY. 


A Mahon, le 4 Juillet 1756. 


Mossizus ET aks. -CHER Oxctz, 


. M. le Comte d Egmont, que 
M. le Mardchal envoie porter la capitu- 
lation, ... Se Charge..... de ma lettre: 
il part dans une heure au plus tard. Les 
Anglais ont les honneurs de la guerre. 
Le Roi les defraie jusqu'a Gibraltar, 
pendant douze jours seulement. M. de 
Lannion commande dans File les regimens 
de Royal , Royal - - Comtois , Médoc, 
Talaru , Vermandois et Royal - Italien, 
deux cents cinquante Canoniers du Baron 
de Burckteld arrives ayant- - hier au soir, 
et la compagnie entiere des Mineurs de 


Boul. M. le Marèéchal est dans une im- 


patience extreme, de la lenteur que les 
Anglais apportent Hu: 5 'embarquer, Les 
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momens sont precieux : Fescadre Anglaise 
peut arriver tous les jours; il les presse 
et les aide pour acceleter leur embar- © 
quement. Nous esperons qu'ils. pourront 
mettre à la voile demain au soir ou après- 
demain matin au plus tard. Nous les sui- 
vrons tout de suite. Le regiment de 
Hainault s'est embarque aujourdhui et 
a mis A la voile tout de suite: demain 
Rochefort et Soissonnais; ainsi le convoi 
de M. de la Galisonniere ne Sera pas fort 
embarrassant. 

Je ne vous ai pas envoys de derail de 
Faction du 27 au 28, parce que je ne 
peux douter que vous ne Vayez eu du 
bon coin. M. du Vivier (1), de qui vous 
le tenez, a siirement extrait celui de 
NM. de Maillebois, qui a fait toutes les 
instructions de MM. les Officiers generaux | 
charges « des differens points d. attaque...... 


Fai l'honneur d'etre, etc. 
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M. DU VERNEY 
Tx DE MICAULEST. 
A plaisance, le 13 Juillet 1756. 


Ls choses ont été plus vite, mon cher 
Neveu, que vous ne me Paviez fait 
esperer. Je vous pardonnerai toujours 
quand vous ne me tromperez que de 
cette .maniere-la. Tai Vhonneur d'ecrire 
a. vos . Generaux pour leur faire mon 
compliment. Vous en meritez bien un 
aussi, et je vous le fais avec grand plaisir. 
Je souhaite qu'une circonstance d'où 
vous vous Etes aussi bien tire, tourne à 
votre avantage. Cela dependra beaucoup 
de vous; et en fesant de votre part tout 
ce qu'il faudra, je contribuerai au reste 
de tout mon pouvoir. Votre Mere se porte 
bien. Nous nous en allons tous à Paris 
le 16, parce qu'il faut que je sois le 18 
4 Grenelle, oh VEcole Militaire sera 
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transferee ce jour-la (1). Je vous embrasse 
de tout mon cœur. 


0 


M. DU VERNEY 


A M. DE LILLE. 


A Plaisance, le 13 Juillet 1756. 


| 
Jr fais, Monsieur, compliment à tout ce 
que nous avons dans lile de Minorque, 
parce que tous ont plus ou moins contri- 
bue au succès de Vexpedition si heureu- 


sement terminee le 29 du mois dernier. 


Vous en meritez bien un en particulięr, 
et je vous le fais. Sil ne vous parvient 
pas a Mahon, vous le recevrez en France, 


et je n'en serai pas fache pour Madame 


de Lille et pour vous. 
Jai Fhonneur dere, etc. 


„— 


(i) Du Chateau de Vincennes od elle avait «i 
d'abord établie. 


2 
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LE CHEVALIER DE REDMOND 
o uv VERNE x. 


A Mahon, en Juiller 1756. 


$4: Vous conmainer mieux qu'un 
autre, Monsieur, les chaines et le travail 
de mon emploi. Jose vous assurer qu'il 
a Ete bien multiplie dans une operation 
aussi compliquee que celle - ci. Vous en 
avez eu les details exactement. Jai très- 
Souvent fourni les materiaux de ceux 
qu'on nous envoyait, et ſai suppliè qu'on 
vohs fir mention de moi. Nous voici, 
Monsieur, à la fin de cette belle expé- 
dition. Larrivèe de M. le Duc de Fron- 


sac vous Paura appris plus tht quiau-, 


cune lettre. Il myetit été difficile d'en 
Ecrire à qui que ce soit le jour de son 
depart; jetais enferme dans Saint-Phi- 
lippe, avec le Gouverneur et son Conseil 
de Guerre, à discuter les articles de la 
capitulation, et je nen revins qu à onze 
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heures du soir, apres avoir place nos 
compagnies de Grenadiers à la porte de 
la ville et dans les forts de Saint-Charles 
et de Marlborough. Je ne sais pourquoi 
je vous fais encore ces détails, que vous 
savez aussi bien que moi. 

Je vous ecris, Monsieur, au moment 
de notre embarquement pour France. 
M. le Marechal a vu defiler ce matin la 
garnison Anglaise, qui est sortie de St- 
Philippe a huit heures, et s est embarquee 
tout de suite sur les vaisseaux de trans- 
port, qui la conduisent à Gibraltar, au 
nombre de trente-deux voiles. Les deux 
tages qu'on nous donna pour la süreté 
du retour de ces batimens, s emharquent 
avec nous. M. le Marechal les envoie 
directement à Marseille, d'où ils iront 
tout de suite à Aix, pour y attendre 
qu'on ait des nouvelles du retour des 
susdits vaisseaux. | 

Notre escadre est à deux lieues à la 
rade, renforcce de deux vaisseaux, 


Achille et le Hector le premier, de 
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Soixante-quatre, et le second, de soixante- 
quatorze canons. M. le Marechal va Ja 
joindre avec les Officiers generaux, dans 
une fregate qui est mouillee a PFentree 
du port. Les troupes qui retournent en 
France sont embarquèes depuis hier et 
avant- hier, et sont deja en route. 

Vous savez sans doute, Monsieur, que 
M. le Comte de Lannion, Maréchal-de- 
Camp, reste ici avec onze bataillons et 
deux cents cinquante hommes du bataillon 
de Burckefeld de Royal-Artillerie. M. de 
Rochemore, Capitaine de Grenadiers 
dans Nice, qui s'est distingue pendant le 
Siege, est fait Lieutenant de Roi du fort 
de Saint-Philippe; et, sans aucune pre- 
vention nationale, je crois qu'il ny a 
Point de troupes en Europe, en état den- 
lever cette conquete a celles qui la de- 
fendent aujourdhui. 

Voici une belle expédition terminee, 
Monsieur, et certainement une des plus 
brillantes que la France ait faite depuis 

plusieurs années. M. le Maréchal se 
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porte bien, quoiqu'un peu harassé des 
fatigues de ces derniers jours. Les troupes 
ont fait des prodiges a Pattaque du 27: 
il n'y a aucune relation qui puisse Tex- 
primer. Ce .sont deux places entieres 
qu elles ont escaladèes avec des échelles 
qui: se sont trouvèes trop courtes de einq 
pies dans des endroits. 4 

M. de Montmerquet (1) est arrive ici 
pour relever M. de Lille: celui - ci $est 
acquitte de sa Partie des vivres avec in- 
relligence et activite : il a fait voir qu'il 
avait travaille sous un grand maitre (2). 

Les nouvelles de Malaga nous con- 
8 que Fescadre maltraitee de Bing 
ne fesait que d'y arriver, et qu on était 
occupt a la radouber; ainsi nous ne la 
verrons pas, selon les apparences. Nous 
comptons trouver de nouveaux ordres en 
arrivant a Toulon. Jespère y apprendre 
des nouvelles de votre bonne santé; rien 
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(1) Régisseur des Vivres. 
(2) M. du Verney. 
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west plus vrai que Vinteret que yy prends, 
ainsi que Fattachement avec lequel j ai 
Thonneur d'etre, etc. 


| LE MEME AU MME. 
A Toulon, le 17 Juillet 1756. 


4 Al eu eur Monsieur, de vous 
Ecrire à notre depart de Mahon. Vous ne 
me direz plus que je ne pense point à 
vous dans les premiers momens, puisque 
nous ne sommes debarques que d'hier. 
M le Maréchal se porte bien, malgre 
toute la fatigue de notre traversee , * 
a été longue et orageuse. | 

Voici une belle expedition heureuse- 


ment terminè e: elle comble notre General 95 


de gloire, et a venge son maitre et son 
pays, et humilie V Angleterre. Les troupes 
ont fait des prodiges sous ses ordres : il 
leur a dorine le ton (1) par ses discours 


2 


(1) L'ivrognetie des Soldats occasionnait du 
desordre. Le Marechal de Richelieu fit dire 4 


& 
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et ses exemples; il attend ici la permis- 
Sion de s' en aller, ou de nouveaux ordres 
du Roi. M. le Comte de Maillebois a 
regu son Conge, et part demain au soir. 
Le Prince de Wirtemberg est parti ce 
matin, et sera suivi de MM. de Laval et 
de Beauvau dans peu. Je ne vois que 
M. du Mesnil, M. de Monteynard et moi 
demployes, qui ne savons rien encore 
de notre destination, qui ne tardera pas 
vraisemblablement a ètre decidee. 

Je pense à nos Capitaines de Grena- 
diers et autres, qui ont fait des prodiges: 
A Fattaque du 27, depuis M. de Monti, 
qui les commandait, jusqu'au dernier 
Sous-Lieutenant. Je vous suppose muni de 
toutes les relations ordinaires et extraor- 
dinaires sur notre expedition ; ainsi je ne 
vous en excederai pas davantage. Je 
desire que ma lettre vous trouve en bonne 


* 


— 


l'ordre, que quiconque s' enivrerait, serait prive 
de l'honneur d'aller à la tranchee a son tour, et 
des-lors les troupes cessèrent de boire avec excès. 
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Sante, il me tarde den Ctre temoin par 
moi-meme, et de vous renouveller tous 
les sentimens d'attachement avec lesquels 
if ail honneur d Etre, etc. 

M. DU VERNEY 
Ab CHEVALIER DE REDMOND. 


oo 


A Pars, le 29 Juillet 756 


J. AI regu en meme - temps, Monsieur, 
les deux lettres que vous mavez fait 
Thonneur de m'ecrire le 7 et le 17 de ce 
mois. Comme je ne doute pas que je 
naie bientot le plaisir de vous voir, je: 

remets a ce temps- la le soin de m'expli- 
quer avec vous, sur l'abandon o vous 
m'avez laisse denden presque toute ex- 
pedition de Minorque. 

Tai Thonneur d'etre, etc. 
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MDEM1CA URT! 
A.M. DU VERNE T. 
A Toulon, le 18 ne 1756. 


Monsun: Er alan Oncre, 


Nous sommes arrives à bon port le 16 
 apres-midi. Les troupes qui etaient par- 
ties avant nous Fetaient; hors douze com- 
pagnies de Rochefort, douze de Hainault, 
et six de Cambis. Nous ne sommes pas 
inquiets de ces six dernieres : nous les 
Savons relachees a Mahon pour une voie 
deau. On espere que les autres arriveront 
Sans accident : elles ont, sans doute, ete 
forcees de relacher en Espagne ou en 
Sardaigne. M. le Marechal part Mardi 
pour Marseille, ou il compte passer deux 
jours, et de-la se rendre a Paris : je le 
suivrai de pres. .... Je ne vous dis rien 
de notre coup de vent: vous en Etes in- 
forme par le Courier de M. le Marechal, 

. Y | 
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dont je nai-pu profiter, ainsi que bien 
autres; vu qu il Ta expedie presqu' en 
arrivant. 

Jai Vhonneur d' etre, etc. 
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Fin du Second et dernier Volume. 
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